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 A
EN ZIG-ZAG

En Louisiane et...ailleurs
 

Pt ailleurs!.. Ailleurs, c’est un coin du Texas. Ail-

leurs, c'est l’Alabama du très pieux ex-sénaleur Heflin. Ail-

leurs, c’est une vague plage d’une très banale Floride, Ail-

leurs, c'est, sans choix bien déterminé, une chambre d'hôtel ct

un diner au restaurant daus ce Midi où je m'acharne “à ta
poursuite du soleil”…

SAN ANTONIO (Texas)
Quelle fée bienfaisante m'a transporté dans cette ville de

rève, que je regretterais de n’avoir pas connu, el où je songu-

rui désormais à revenir?...

Finie, la platitude monotone et mortelle des vives du Mis-

sissipi et du Golfe du Mexique! Finis, les mmarécages!.….

campagne que nous avons lraversée, depuis une

vaut de la perspective, des paysages, la variété de terrains

muigres hérissés de cactus à côté de champs prodigieusement
j'ertites,

Sur ce qu'un jeune homme doit savoir,
Le ‘Progres du Golfe” et “Harper’s Magazine’...

“Il est assez de geais à deux pieds comme lui,

“Qui se parent souvent des dépouilles d'autrui,

(La

Notre bienveillant confrère, le “Progrès du Golfe”, a entre-

pris d’éduquer la jeunesse. Sous la rubrique “Qu'est-ce qu’un

jeune homme doit savoir?” il trace un “programme ambitieux

Mais pas exagéré (sic) où il y a de quoi occuper lous les mo-

ments de la vie d’un jeune homme.” Cet article est signé, de
sorte que l’auteur en réclame, à l'égard des lecteurs du “Pro-

 

“Et que l'on nomme plagiaires.” — Fontaine).
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{ Malheureusement pour le

; plagiat.

“Qu'est-ce qu’un jeune ho

La ‘duction résumée. avec un peu, (très peu), de broderies, d’un
dizaine ' article intitulé “What the Young Man should know”,

d'heures de rail, s'est ondulée peu à peu; elle offre mainte-' dans le “Harper’s Magazine” de mars, 1933, sous la signature
A Robert Littel.

Nous plaçons, ci-dessous, en regard de l’article publié dans

(le “Progrès” du 26 mai, 1933, des extraits de celui publié dans

C'est Je puvs du Vice-Président, Jack (Cactus) Garner. Et/ “Harper's Magazine” de mars 1933. soit trois mois avant. Nos

4e me demande comment une (terre si magnifique a pu donner. lecteurs pourront ainsi juger par eux-mêmes de la probité

4 lu République l'être biscornu et primitif qui préside aujour-|littéraire du signataire de l’article incriminé, qui est un colla-

Ghul Te Sénal de Washington... Nouveau mystére de ta Politi- borateur régulier du journal de la rue de la Gare.

grès”, la paternité pleine, entière ct exclusive.

pseudo-auteur, il s’agit d’un

mme doit savoir” est une tra-

publié
veND)

La situation economique
-

La statistique officielle du
travail marquait, au ler avril,
un léger déclin par rapport au 

que politicailleuse el des affections éclairées de la Démocratie. | QU'EST-CE QU'UN JEUNE | WHAT THE YOUNG MAN

Mais laissons en paix dans son fromuge le prodige qui

pourrait être demain le président des Etats-Unis, advenant un

coup de pistolet efficace à travers l'anatomie de Roosevelt.

les cenlauiînes de pylones dressés à l'horizon el servant à tirer

de la terre le pétrole du pays nous inléressent davantage, à

out prendre. malgré teur manque absolu de poésie. Pylones

ou derrieks standard et cabochon, balis pour un mois, pour

an an peut-être, où se manifestent la hâte et l’incurie du mo-

ment; derricks noireis par les intempéries, suintant Je liquide

yisqueux qu'à grands coups de pompe ils lancent dans les con-

duite de fonte jusqu'aux ratfTineries lointaines. Le Texas est

avec le Mexique. la Californie, l'Oklahioma et l'Europe Sud-

Orientale, le grand réservoir de pétrole de notre planète. Du

"aoins, jusqu'à... nouvel ordre. et jusqu'à ce qu’on en ait dé-

couvert récHement à Gaspé, par exemple, à Savabec Coù l’on

trouve des mines d'or, alors que l'or n'a plus de cours), dans le

l'émiscouala.…. Ca se voit: ça se sent, NY a-l-il pas jusqu'à la

presse locale qui suinte le pétrole à chacune des lignes de son

information, de sa rédaction et de ses pages financicres! Que

d'huile. Seigneur! Que d'huile! o.

ar contre. ou, plus exactement. par agréable contraste.‘
des [auriers-rose en pleire floraison dans les jardins, des ro-

siers grimpants aux mille teintes, des bougatnvilliers, des se-

ringats et des clématites, des bosquets d'oliviers et de pins du

Midi. et surtout, ob! qui pourrail ue pas le remarquer! un air

doux comme une caresse maternelle. un ciel d'azur tendre, très

clevé, presqu'infini, que domine un soleil aux feux débridés,

si Je puis dire, el usant de leur liberté. Des maisons et des

temples de style espagnol, des péons mexicains, au lieu des ne-

ares du Sud. pour les travaux des champs et les autres rudes

besognes… Décidément. c'est plus que le Midi américain, c'est.

le Mexique.

xxx
C'est avec cette préparation préliminaire que l'on entre à

San Antonio. El l'on sait déjà yrosso modo par quoi se distin-

gue cette ville de trois cent mille âmes des douzaines d'autres

villes américaines d'égale population, Après un siècle et quart.

l'Américanisme n'a pu extirper tolalement de la Nouvelle-Or-

voir été moindre encore contre le caractère espagnol de Suu
Antonio, en raison du très proche voisinage du Mexique et
d'une immigration (rés considérable. Jusqu'à ces dernières an-
nées, de Mexicains. Depuis plus dun siècle, l'esprit français
ne vil que du passé dans la cité de Bienville: Ia langue fran-
çaise elle-même y est morte, exception faite de certains salons
de haut snobisme où d'ultime fidélité, et des quelques créoles
illettrés arrivés récemment des bayous; mais la langue et l'es-
prit espagnol sont encore vivants et actuels dans la cité de
Saint Antoine.

Je me garde bien de rappeler iei une histoire que je ne con-
nais que trés imparfaitement; mais chacun à du moins ce sou-
venir élémentaire que le Texas fut autrefois colonie de I’Espa-
sne comme le Mexique, la Californie et la Floride. après avoir
cle découvert par des hommes de notre sang, El ce souvenir
de I;

des rues, des squares, des édifices les plus importants, en meme
temps qu'il y jette un eachel d'exotisme. voire de poésie des
plus charmants. Ne semble-t-il pas en effet qu'une rue San
Pedro, San Fernando. San Jacinto où Las Flores, embaume
davantage la vie qu'une Avenue dua Commerce ou qu'une Main
Street? qu'un hopilal qui se revêt du nom de Santa Rosa Infir-
Mary apporte plus de lumière dans l’âme d'un malade qu’un
vague Memorial Hospital? Vembrasserais l'Union Américaine
sur les deux joues rien que pour avoir su comprendre ce pro-
blème d'enfantine psychologie, me réservant loutefois de fui
dire ailleurs son fait pour ses nombreuses prévarications en
des domaines également élémentaires. Et du coup je ne dissi-
mule en aucune manière ce que je pense de la bande d'idiots
qui d'un bout à l'autre du Canada, de notre province en par-
ticulier “= el Je erime cs d'autant plus révoltant! — cons-
clemment où non, par ignorance ou par mercantilisme, par
haine ou snobisme dégontant, effacent de notre pays les sou-
venirs français, cachent sous un masque anglo-saxon notre fi-
gure française, que nous devrions placer dans notre estime au
rang des trésors spiriluels los plus précieux … Pauvre type d’hu-!
mantle que celui qui croit faire ainsi la cour aux Américains

anglophones venant chez nous pêcher le saumou et boire du
scotch!!.. '

F. La FERRIERE.
27inars- 1983.

1 domination espagnole éclate dans la cîté par les noms,

| HOMME DOIT SAVOIR?
Sans préambule, je réponds à cette

question. Un jeune homme doit saz'oir

sa langue maternelle. la parler et l'écrire

correctement. Tous les jours de sa vie.

‘il aura à s'en servir, à la parler et à

l'écrire, et s'il ne la connaît pas parfai-

tement quel inconvénient! quel embar-

“ras! quelle honte! Sa langue maternelle

‘est un instrument si utile, la source de

tant de joies, que l'ignorer c’est com-

promettre cette utilité et gâter toutes ces

joies.

11 doit aussi connaître ame langue é-

trangère. et pour nous Canadiens cette

langue sera l'anglais. Bien connaître

l'anglais, n'est pas de le (sic) parler d’u-

‘ne façon approximative, hésitante, mais

(correctement. couramment. voire  élé

 gamment. Un homme qui possède le

francais et l'anglais a accès à deux cul- ;
,tures et tous les pays lui sont ouverts.|

car partout dans le monde civilisé on

parle l'une ou l'autre de ces deux lan-

ues.

Un jeune homme devrait s'entraîner

à parler en public, à exécuter (sic) avec

clarté, logique «t aisance devant um au-

flitaire.

[! devra aussi avoir (sic) la dactylo-

graphic. Ce moyen d'écrire se généra-

lise de plus en plus, On a (sic) pas le

ylemps de déchiffrer une écriture diffi-

"cile et les manuscrits tapés à la machi-

 
ne sont dans bien des cas les seuls ac-

ceptahles.

lé cer ; € . . H devra savoir UN instrioment de mu-
cans ses souvenirs et son espril français; son succès semble à-!sique pour occuper ses heures de récréa-

tion et développer son sens artistique,

Tout jeune homme devrait savoir na-

nique.

Aussi, pouvoir jouer

plein air, tennis, football, hockey. ete.

I! devrait savoir conduire une

tion, c'est le PLUS FACILE

PLUS DANGEREUX, H

naître assez de mécanisme

ET
devrait 

taux petits accidents de la route et

|manger un pneu en cas de besoin.

l'art de camper. de faire un feu, de se

CF, savoir faire un pen de CUISINE...

Sans être un pugilistc ou un boxeur.

ser, parce que c'est utile et aussi parce

que c'est un sport éminemment hygié-

UN jeu vn

auto-

mobile, De tous les moyens de locomo-

LE

con-

pour parer

Tous les jeunes geus devraient savoir He

soigner dans leurs petites maladies, de

soigner les autres en CAS D'URGEN-

| SHOULD KNOW
;

that he

 

 

I hope, for instance.

eventually learn how to:

may

Swim Speak in public

Cook Ride a horse

Dance ~ Drive a car

Typewrite And speak at least one

foreign language well.

 

Our young man should le able to

handle his own language as if it were

a familiar object.

 

 
He should be able to cupress himself

clearly before a crowd vf strangers,

without shyness, muddle, or a pathetic

resort to “so much has been said and

ywell said.” Children somehow get over

the terror of ~aving “how do you do”

American aduit

who can get + his feet, propose a

toast, introduce stranger, voice a civic

protest, heek'e + windbag politician, and

give utterance 30 un unembarrassed

thought is à museum piece,

to strangers. fun the

 

the Bwtools he can use is

1 do not mean poking

fingers, but

capable of

turning out Jom words an hour. This

inously useful to him.

 
One ot

the typewriter

at the

full-fledged +

machine with two

ch-<ystem

ralent wifi be ©

Higher than most any accomplish-

music. There is no rea-

who is not tone-deat

te play ONE musical

ment de I pla

sont why any boa

should nat leas

mstrument.

swim. More

know how to

swim at mile, dive creditably.

and not feel panicky under water.

noo * à te

should
should

specificaliy, he

fest a

He should play ONE outdoor game

well, and have a workable smattering

of several more.

He should he able to drive an auto-

mobile well. By well, T mean far better

than mast people do now. Or all, our

conzeniences the automobile is THE

MOST DOCILE, AND THE MOST

 

mois précédent. Toutefois, ce
déclin était plus faible que ce-
lui que l’on constatait à la mè-
(me date l'année dernière, et
tout indique que,
mois el demi,
s’est amélioré d'une façon
appréciable. Au mois d'avril
seulement, la valeur des nou-
velles entreprises de construe-
tion est presque l’équivalent
des chiffres des trois mois pré-
cédents. Les perspectives, dans
ce domaine. sont maintenant
beaucoup plus encourageantes
qu'on n’aurait osé  l'espèrer

depuis un
l'embauchage

manufacturière. notamment le
bois de construction, la prépa-
ration des viandes. la métallur-
gie. l'automobile. la chaussure
et le textile, manifestent un
peu plus d'activité. Les trans-
ports et le commerce de gros
ont. dans l'ensemble. augmenté
leur personnel.

Bulletin mensuel de la Ban-
que Canadienne Nationale.

 <<

Commission de l'indus-
trie laitiere

l'honorable Adélard God-
bout a rendu publique. la nou-
velle de la nomination d'une
Commission de l'Industrie Lai-
litre.

M, Henri C. Bois, B.A. B.S.
A. chef de la section du Servi-
ce de l'Economie Rurale. est
choisi comme président. Les
autres commissaires sont: MM.
David Black. cultivateur, pré-

Montréal: Georges Cayver, ins-
pecteur-général des beurreries
el fromageries de la province:
Jules-Henri Côté. gérant de la
Laiterie Laval: F-F. Desma-
rais gérant de la Coopérative

frenière. ingénieur sanitaire
du Bureau Provincial d'Hy-
giène; Albert Rioux. président
général de l'Union Catholique
des Cultivateurs; Mare Mudon.
du Ministère de l'Agriculture.

commission, le Ministre vient
de faire le choix de M. Geor-
ges Gaver comme surintendant
Te Tr à + . a
général de l'Industrie Laitière
dans la Province de Québec. DANGEROUS... Our young man should

drive safely or nat at all. And he should

know enough about the car not to be

entirely when the engine

sputters and dies.

helpless

should learn to take care of

himself in other ways. He ought to

know the rudiments of camping, how t6

 
to doctor himself for ordinary ailments.

He should also he able to take care of

other people IN EMERGENCIES.

And he should be able to feed himself.

build a fire. how to chop wood... howy

   
sion de l'Industrie Taitière

|
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Pour la conversion
d’Israel

Cette neuvaine prend chaque
année un plus grand dévelop-
pement dans le monde entier,
et le Canada entre de plus en
plus dans ce mouvement d'in-
tercession et de réparation.
dont le bul est de ramener à
son véritable Pasteur le peuple
autrefois chéri de Dieu.

 

Bloc-Notes
Il faut avoir une robuste

constitution pour lire et ne pas
se sentir mal, tes Lirades dithy-
rambiques qu'un confrère pâ-
mé débitait l’autre jour pour
signaler le passage à Rimouski
de deux belles des Vieux Pays.

Cela demande un effort qu’-
en effel bien peu de lecteurs
sont capables de fournir, car
cette prose se déroule avec un
débil apparemment illimité,
pour nous servir d’une expres-
sion chère au dit confrère et
fait penser à un boudin de sau-
cisse émanant d'une machine
à charcuterie.

Selon toute apparence, Fin-
lention de l'auteur de ce pou-
let qui, dans son enthousiasme
délirant a été ébloui par les
beautés Iransatlantiques, était
de faire du Bossuet. Ne pou-
vant alleïndre cette hauteur, il
esi resté avec de la modeste
saucisse.
Nous restons songeurs en

pensant qu’il n'y a pas encore
très longlemps, nous recevions
des lecons de lact de ce vété-
ran du journalisme.

La note qui caractérise notre
Époque esl le manque de mesu-
re, On s'emballe pour des cho-
ses insignifiantes et on est in- En 1932. suivant l'exemple

de Notre Saint-Père

vanudien, à la tête
nous avons l'honneur de comp-

Délégué Apostolique du St-
Siège et S. E. Monseigneur R.
Villeneuve. Cardinal Archevé-

dans les circonstances. Plu-{que de Québec. ont offert le
sieurs branches de l'industrie |Saint-Sacrifice pendant la neu- vaine précédant la fête du Sa-

cré-Coeur. Plus de cent prêtres.
tant du clergé séculier que ré-
taplier. ont aussi célébré la
Messe pour la conversion d'Ts-
racl. Nous voulons espérer que
le nombre des adhésions sera
de beaucoup plus considérable
en 1933. La conversion des
Juifs préoceupe en ce moment
l'Eglise d'une facon particulié-
re.
“Sauvez le Juif et vous sau-

verez le monde”, a dit un con-
verti célèbre. conscient de l'in-
fluence qu’exercent ceux de sa
race.

La Semaine Religieuse.
 

Depart de prisonniers
Le sergent Philias Cloutier.

de la Police Provinciale, ac-
compagne des constables Tlea-
lv. Labbé, Poitras, Beaulieu.
Robitaille. Me Carlly. est arri-
vé à Rimouski mardi matin
pour chercher vingt-cinq pri-

sident de T'Association des |sonniers détenus à la prison, el
Producteurs de la région de |les amener à la prison de Qué-

bec.
TH est reparti avec ses prison-

niers sur le train local du mi-
di. 

Fédérée de Québec: T. T. La-|

La formation de la Commis-

dont on entend parler depuis

li reste encore vingt-cinq dé-
tenus à la prison
ki.
 ——————
Journée catholique

féminine à Rimouski
le 4 juin. est nommuasecrétaire de la

Commission, Bienvenue a toutes les Da-
Outre la nomination de cette mes el les Demoiselles de la

ville et des autres paroisses.
LE COMITE PAROISSIAL.

(Section féminine).
LA PRESIDENTE.
—<

longtemps suscite partout les
commentaires les plus favora-
bles.

 

 

vons reproduit une partie des

vu.

Mais si l’auteur, pardon, le pseudo-auteur

Le lecteur a pu constater que pas une idée n'a été ajoutée

par le collaborateur du “Progrès du Golfe” à la liste indiquée

au début de l'article: “to swim, to cook ete.” et dont nous a-

développements. Si on n'a rien

ajouté, on a cependant retranché la danse. Evideniment, le

“Progrès” ne peut encourager la dance; cela pourrait être mul

de “Qu'est-ce

le Pape, fails importants.
vingt membres de I'Episcopat indice certain de décadence et

desquels! qui peut expliquer dans

ter S. EF. Monseigneur Cassulo."

de Rimous- |

to COOK. ’

 

ils devraient porvoir se défendre dans A

une bagarre pour ne pas attraper tous

les coups.

man should have some idea of

selfdefense, and should certainly De

able to take care of himself in a scrap.
He need not learn jujitsu-old, fashioned

; . , {boxing will be enough,
les jetmes gens devraient savoir

conduire un cheval, Vatteler et le dé-

tcler. connaître ses possibilités et ses li-
mites pour ne pas s'exposer à le taxer

au-delà «de ses capacités.

Voilà un programme ambitieux, mais

pas exagéré, ll y a de quoi occuper
tous les moments de la vie d'un jeune

Voir au début: “Ride a horse.”  pourra que lui être bienfaisante,
homme, Et cette heureuse activité ne |

son modèle anxéricain, 11 aurai! pu ajouter autre cho-

se, Ainsi par exemple, la connaissance de l'économie et des

autres vertus naturelles, et peut-être aussi celle du catéchisme.

qui, èhez nous, au Canada français, est encore considérée par
les éducateurs comme plus importante que savoir conduire

une aulomobile. Mais, que voulez-vous, on ne peut songer à
tout. et M. Littell n’en parlait pas.

C'est là un des inconvénients du plagiat, qui. comme cha- 
passer pour sien, tout en se gardant bien de divulguer la sour-

yee de l’inspiration. AUGUSTIN,

qu'un jeune homme doit savoir?” avait moins servilement suivi;

capable de saïsir la portée de
Il y a là un

une
certaine mesure les extrava-
gances qui ont amené la crise.
A l’occasion de l'Exposition

Internationale de Chicago, l'un
des journaux les plus jaunes
de celle ville, ce qui n'est pas
peu dire, a organisé un con-
cours dit de beauté, et a [ait
venir à grands frais d'Europe
deux jeunes personnes choi-
sies parmi les plus belles.

Leur arrivée en Canada à
bord du luyueur paquebot,
l'Empress of Britain a mis tous
les grands services de publici-
lé en émoi el a bouleversé les
règlements de Fimmigration el
de la douane. afin qu'elles
puissent descendre du bateau
sans passer par les formalités
ordinaires, auxquelles sont as-
treinis les simples mortels.
Deux aéroplanes rapides les

onl cueilNies a la Pointe-au-Pe-
re elles ont emmenées vers la
grande métropole américaine.
On n'aurait pas pu faire da-

pantage pour un grand digni-
luire reclésiastique ou gouver-
nemental. Et cependant elles
ne sont que de simples dacly-
los dont tout le mérite peut se
résumer dans la possession
d'un joli visage.

Il est bon de souligner ce-
pendant que leur passage dans
notre province, à l'exception de
quelques mélèques, na pas
troublé la sérénité de nos gens:
ve qui prouve qu'il reste enco-
re une bonne réserve de sens
commun ici.

La beauté du visage chez une
jeune femme. el une vieille
aussi, est toujours agréable. ce-
la ne se discute pas, mais le
vieux dicton: “Ce n'est pas la
beauté qui apporte à diner”
s'applique toujours.

Les valeurs intellectuelles et
morales ont autrement plus
d'importance, car ce sont celles
qui restent.

Si l'on en juge par la seule
déclaration qu'à faite MWe
Tappaz — prononcer l'as pas

- pour dire ses impressions
en débarquant, çà ne valait pas
la peine vraiment de se déran-
ger,

Les Ttaliens qui, comme on
sait, ont le sens artistique très
affiné onl saisi toute l'inconve-
nance de ces concours et les
ont foul simplement interdits,
dans leur pays.

 

 

A l’école de chimie
Les cours à l'Ecole de Chi-

mie de l'Université Laval se
sunt terminés cette semaine.
Parmi les finissants qui ont

passé leurs examens avec
grand succès nous relevons le
|nom de M, l'abbé A. De Cham-
plain du Séminaire de Rimous-
Ki, licencié ès-science avec
‘grande distinction.

Nous félicitons cordialement
| M. l'abbé De Champlain.

  
. . 4 + ° .C=

cun sait, consiste à s'emparer du travail intellectuel d autrui. L'ami La vie? le aff
À le modifier, allonger où résumer un peu ct ensuite à le faire Mague! — La vie? Quelle affreuse

Le fumeur. — Surtout quand il n'y a

pas de tabac dedans,
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—————— m— ; _ me A Tirices. ML J. 1. Olivier Turcotte. ||: ; ‘Ma B :
1 ions de [vise fail de ces miracles, e pies ML Ror M, Olivier Lg Sacre de Mgr oon-

Les tribulat 008 G@ jean à l'écran optimiste. ale= es= ” a es | fiver of Fabrismidi lomme et de Mgr La- ;
Jean de Marcille H y a le cinéma et ses mura- } ih Après les plantations des arbres, tous: FRMDRIEETE TH a Dimanche ant ol + À

‘ C0 |ges, et puis il ya la vie et ses RE les élèves accompagnés de leurs inti jeunesse juin, à si Seanveleu le 4 1
—— salité i hez les ; , in tri ur prendié pa s ™ : ls un ÿ

; ; réalités. Jean dina : TIN y salle sition, M. Hu- [trices allérent au bocage pour prendit J oh: June |
e dois me marier. . J > t it à sa oi» BELLE INITIATIVE pu CERCLE dark les Jes de l’expoi sion, p H i ; ag s joyeux & ani . . séance dramalïque et musical M.

ii Delindey. Paule était à "IPE L'ACJC, DE BAIE-DES-SA- bert voit avec satisfaction la réalisation leur diner, Quelques chants joyeux Le vicaire apostolique du Ba-|- donné a le Al

6 vais me marier te, toujours élégante el denis BLES POURFETER DOLLARD desrêves de tous nos gouvernants et de !gaillèrent le gouter. Vers une heure êt  suloland sera sacré à Hullle lise donnée au pr ofit de l'é. | : 4

Je vais me marier de Mar- cieuse; Denise, à sa gauche, ; nos Seigneurs les Evêques qui veulent [demie, tous revinrent dans la cour du 98 juin et le coadjuleur de gle Par on groupe de jeunes | Un

Jusqu'à ce Jour, Jean portait encore ses lunettes. de foi de fuss impressionnant — ruraliser les écoles des rangs, et faire [couvent où devait avoir lieu une belle Mgr Charlebois, à l'Assomp- es de L-, ean-de-Dieu, sous . “H

cille avait bien gouverné SA! Trompé par sa “vision” de Acie de 5 de Dollard Discours — aimer davantage le beau coin de terre (démonstration. Aux places d'honneur on fion, le lendemain. ‘ le palronage distingué de M. ]
vie. Sa camriére d'avocat s’an-lja veille, Jean lança vers sa| Souren off elle d'une exposition paroissiale remaquait encore les mêmes officiels de ° le curé J, W. Dionne, |

nonçail brillante et fruc{teusélgauche un appât, pensant °ava - “anuels scolaires — ? M. L. Gagnon, l'avant-midi. Le premier numéro au pro-, Le sacre de S. E, Mgr Joseph Celle séance aura lieu dans 3 sol

1 ne lui manquait qued'avoir prendre, à ce piège, la proie Plantation ‘des arbres — Fete cham- M. Lucien Gagnon prenant la parole

|

gramme fut une causerie sur l'agricultu- Bonhomme, o.m.i, supérieur et la salle de J école au troisié- j lt

un intérieur. Il leTou%ui convoltée: ; pitre — Chants et déclamations pa- dit combien il est heureux des succès fre. A la fin de la pièce, un jeune curé de Notre-Dame de Hull, bres age et commencera à8 | Ch

ble. oh te of venante Pay aubergines Bux an- triotiques. — Pris! de cette fête de Dollard et de cette jour- [garçon s'avança et offrit au nom des ë- récemment nommé vicaire a- Billets en vente ch Flori J Le
était robuste et a les bals chois sont composées de main Le fête des héros du Long Sault en née qui sera pour les enfants un jour [lèves les remerciements qu'il désirait postolique du Basutoland, aura Rioux. Elias Ri Wil orian | pat

Il se nut a od équentés, de Maître, et je crois m'y CON-| 460 donna lieu à une magnifique dé- inoubliable, M. l'Inspecteur voudrait |que M. Magnan transmette à l’honora- lieu à Hull le 28 juin prochain. pean yd Ato illy Mar- h q
qu’il aval Pai ; ht our naître… ‘ 9 monstration ‘dans la paroisse de Baie- pouvoir répéter toutes les belles paroles ble Ministre de l'Agriculture ainsi qu'à Le lendemain, 29 juin, se dé- men el Ghe ntoine Rioux, I me

Commeil na a aipois is —\ ous etes gourmet AN - des-Sables ‘le 24 mai. Les membres du de patriotisme ‘adressées par les ora- |son vénérable père pour ses bienfaits roulera, à l’Assomption, la ce- . = : ve

son plaisir un un fover il —Je m'y applique... : est-ce Cercle l'Assomption de Notre-Dame de teurs qui l'ont précédé mais il préfère :dans l’enseignement. En gage de leur rémonie du sacre de S. E. a es ! | |

en we “a un Jeu effaré par pas une forme de a ers. FAC.LC. “ont été: Dollard et ont voulu montrer aux jeunes ce quest la patrie reconnaissance’ 3 M. Magnan, on of- Mgr Marlin Lajeunesse, o.mii.

fut gestes et la Musique Com- sanceLeA parler que” cette manifestation laisse de pr@ et ce qu'elle attend d'eux. mo un petit chef d'oeuvre fait par les nommé lui aussi vicaire apos- i hn

Ter id ’ TS * EC élèves, M. Mag tra très émit folique coadjuteur de , E. |
< , p 0 , , . J. C. Magnan élèves, M. Magnan se mon 1 : nw

me il ne se fit inviter que dans cuisine, tournez-vous vers ma MJ. C Loe x s élèves On 3 svê | ve

les salons de tout repos, il était {<oeur. Moi, les casseroles me Lo . M. J. Charles Magnan salue et re- de cette délicatesse de la part des élèves Mg Ovide Charlebois, évêque Pur

, : . ” filles | 3 , lCS S e matin du 24 mai, 4 lation de Baie-des-Sables et remercia chaleureusement les géné- de Bérénice et vicaire aposto- : hl

persuadé que ces jeunes MICS ifqt horreur... Lu . mercie la population : ux donate M. le curé Jean a- lique du Keewatin. Mgr Lajeu- hh
languissantes entre les bras! Je: ntra à Paule un vi- tait remplie par les Gui lui à fourni le plaisir de venir lajreux donateurs. A. : an Hue walin. Mgr La)

anguissantes s € Jean montra à raute un Ge bres de l'A.C.J.C, 90 1 sd intérêt 'dressa encore la parole à la gent éco- nesse fil ses études à l’Assomp- ‘

hardis de ces adolescents € sage confus qui fit rire la jeu-{ Le . visiter et constater le grand os Pend le reste de l'après-midi: {i Il ser ré des ins E M
. PH Mos ersonnes. sag | dents: remarquait surtout ell rte pour le progrès des écoles, |lière. Pendant le reste de l'après-mixhi. filon. sera sacré des main \

taient d'honnétrs P ‘qui je fille de toutes ses denls: coles. paroissiales CE Dore 1 , . cercle de [chaque classe avait un petit programme de Mgr Charlebois, son oncle. |
Elles portaient les robes qull — Vraiment. mademoiselle, eurin titutrices 1! félicite chaleureusement le cercle, ele dant de déclamations. Tout était S. F. le cardinal Villeneuve,

€ € i Hane aime ‘ei CCE urs’ ans! 5 pau rr initiative pour l'or- + REC ES . sp. Fa € , ; «

se portent et dansaient ce qul{yvous aimez la cuisine? . son: com- TACIC. de. sa belle initiative pou “noble et tout était a la gloire de nore S. F. Mar Andrea Cassulo, de E

se danse. I faut être de son! Je l'adore. J'ai aidé José=[: union. ce e cette exposition des tra- 1" ; AA a 8 ave

temps et Jean Marcille. malgré phine à préparer ces aubergi-l domestique et scolaire, Ses | Héros national Dallard des Ormeaux nombreux évêques et prêtres Eau
S ME . ASE pg ME < 2 1-1 € A A . at ai bog : , ; Ad 8 R

ses petits favoris noirs el fri- (nes, mais mon chef-d'oeuvre vont. encoreaux ttulaires |Behg “ben ‘aévelop erTes. religicuses 1 ces ceremonies eu # an

sottés qui dalaicnt un Ppeu.{viendra plus tard, aux envi- missaires des écoles #0 anen os Mis gicuses. Les produits L'Islet sont ac- aro
: ur ë $ o am Torte maroisse qui com- Prit de patrioti 2 ces jeunes ames. —— ceptés par des milliers d Ô a à

voire au Palais, n’était PAS {rons du dessert. Tächez dede ‘cette paroisse qui com ur sp cépies pa e mé- la €

foncièrement rétrogra d e… [viner… C'est moi aussi qui’ at tance de bien sa-| En outre des quatre religieuses ensei- CHEZ LES SPIRITES nageres, a cause de leur haute mes

Tout de même. il rentra plu- Ja direction du couvert: mis pour leur ave-[gnantes du couvent les neuf institutrices , Or, Ru qualité el de leur beauté. Ils pots

sieurs fois perplexe el quas!-, Sur la table de chêne, tivement d'en- étaient présentes. Voici leurs noms: —Vous invoquiez Napoléon® sont fabriqués dans notre pro- posts

ment décidé à “épouser sa T0- Apec la nappe neuve aux plis} se, de toutes \flles Claude Couillard, Cécile Gagnon. —Oui, mais c’est Cambron-|vince par une des meilleures por!

be”. conmmeil disait. à se con; “éfincelant les ennemis du M. Rov, Liliane Bernier, Thérèse Rat- NE QUI a répondu. manufactures du pays, établie mi

tenter de son vestiaire d'avo-j3frts la faïence claire -et- les les temps: “Nous n'avons: pas. en face de té, Blanche Ratté, Bernadette Desro- — - |sur des bases solides commele pe

cat. fperres brillants: cours du nous des: Iroquoiscomme en: avait Dol-\siers, Jeanne-Berthe Dubé, Adrienne Agronome, M. Ulric Verreault, la Mai-} roc, ct donnent le meilleur ser- fem

Une nuit, il fit son choix. Ce Jean n’en crovait pas ses o- € leur arrivée peut-être nous en: avons de  Marcheterre. on Duis Frères. FeMM de« depuis bientôt un quart den

ne fut pas le coup de foudre.ireilles: cetfe amitié de Paule s plus terribles. 11° faut faire wnomonve- |)gL Michaud, maire, M. J. B. Verreault, MI-|de siècle, d'ufi

; ; 5 is, a di-|pour I. os sn © et "ne refrancisation’tant de la face . le L. Bernier Mlle C. Couillard, M. , , | . , I

sentiment démodés mais, ue sa boit la DS de Sam de rie <A - men de Tere Te révince que du Le Cercle de I'AC.J.C. recut beaucoup J. A. T. Arsenault, Mile Thérése Ratté, , Achelez un produit “L'Isle [RE
re vrai, une résolution que $a'm¢nage. ces vers de Samadns ri€ a * extérieure. de motre province que Quy Ter ucoup Ratté. [c'est acheter sagement. dan

volonté ne sui pas maitriser. n'élail-ce pas son rêve qui con- £ + “Cercle-“parois- coeur ‘et de l'esprit deceux qui l'habi- d encouragement de toute part si Ton MYe Catherine Rousseau, la Société Téléphone 368 o

Elle s'appelait Paule De-ltinuait et se réalisait: qui ‘présidait la: fête, tent, Cle croire qu'à-la fin. prenant en juge par les nombreux donateurs de d'Histoire Naturelle de l'Université de ‘1 ous. pr

lindev, fille dun consciller Mais alors. Mademoiselle, M: M. Paul Hubert, onsel. © ni-même le peuple cana- |récompenses aux élèves. Voici la liste, Montréal par le Rév, Frère Marie Vie J ART RAYMOND pren

à la Cour des Comptes, ce qui jvous trompez tout ln monde?. insp Co Morin, aie cais définira son attitude vis- de noms de généreux donateurs:  Rêv. ;torin, M. Gérard Labrie. Mlle Blanche . ’ clin

“tait une assez sérieuse garan-j -—Pourquoi? Jaime la danse aumotier du “de TACJC, M "avis duCanada, de notre province. a M. G. D. Jean, curé. la Commission  Ratté, les Révérendes Soeurs du Saint- | . .. avai

9 1 1Ssé SET | ai is Jean-Charles‘ Magnan, chef de la sec- 1 de { de l'améri- Scolaire, Le Cercle de 'A.C.J.C.. orga- Rosaire. M. Honoré Desrosiers. A cette Ex ert Radio-Tri Tin

tie. Elle était grande, et celajet les robes parfaites: mais Jean-Charles Magnan, Se l'égard ‘de la langue en face à | c rosie cien Tt

‘ai . ; j'aime aussi tog tion: des riculteurs de Québec,1 oon ol ' icisme. M. Magnan msareur ae Xposition, M. Georges liste ajoutons que le Ministère de l'A- a

plaisait au svelte Jean. Elle! aime aussi les poètes que tion-de griculteur: ‘de Q éb | canisme et de l'anglicisme. M. Mag nisate i cette exposition. M Georges 1 t le Minist le TA ie

Donde, Sut reve, Jorsqu'is Denise exéere et rien ne me M: Luc (Gagnon. inspecteur des éco- | ait combien: il est émerveillé de tous les Ratté. prés. du Cercle de TA.C.J.C. M. griculture de al province de Québec a RIMOUSKI cle |

se permettait de rèver. Mais fait oublier ni négliger mon pe- les, Mime- Paul Hubert ainsi que sa P€-

|

ravauxd'art ménager et domestique | le vicaire A. C. Morin, ALP. Hubert,’ promis de récompenser largement quel- . pu

elle était trop belle; sans qu'-itit coin de prose. devant le tite fille, de Rimouski, M. I. Michaud: qui “sont en si grand nombre et qui 1. E, M. L. Gagnon, M, Millette, J. B. ‘ques méritants de cette helle exposition. Mimi not

elle le cherchât, et Jean n'était fourneau qui crépite. Excusez maire, M: P.- Levesque. président des démontrent tout à la fois la volonté é-
M

point sûr qu'elle ne le voulüt{ma socur; c’est une femme sa- écoles, M. J. Roy et M O. Turcotte, ergique et la grandeur de l'initiative des c cr pis

point, elle attirait les regards; vante pour qui ne comptent commissaires des écoles. Les enfants (of ‘et des élèves. acm— tonte

les retenait. Mais elle dansait {que les volumes qu'elle entas- chantèrent: quelques hymnes à l'honneur hibits
tent

se dans toutes ses armoires, de Dollard puis le Président, M. G. ât qu'en avril que le président
Ono

trop bien: mal initié, Jean é-;    

 

tait un schimmiste d'inspira-\sur ses tables, sur ses chaises; Rattéprit la parole. cal de PA.CJC. adressa
Lt

tion intermittente. Mais, sansjsa chambre figure assez bien { ,M: Geerges Ratté. une déttre à Mie Claude Couillard, per

aucun doute, elle serait une
maitresse de maison un peu moi. je ne suis qu'une Jeune cordiale bienvenue à tous ses hôtes d'hon- Institutrices de la paroisse pour lui pro- N 0 M I N A T I 0 N !

distraite. Et tous ces “mais”

|

fille rangée. ; i neur. à la population et aux enfants | poser cette organisation et lui demander|
AR |

tanguaient autour de Jean le Jean se souvint. à  PrOPpOS. des écoles. M. le Président de l'A..J-C.

|

de discuter le plan soumis à la premiè-
-

;

fat

résolu. ;

1] se fit présenter à Mme De-

lindev, 11 plut. I fut convie a

un thé intime. Alors ses tribu-|raconter. à mi-voix, à Paule. |nuels scolaires et cette plantation des lexhibits étaient apportés, dont 777 tra-
©

lations commencèrentPaule |uvee le tremblement de J'A-‘arbres. “Tout canadiens-français, dit-il.

|

‘aux des fillettes et 360 des garçons.

avait une soeur. Point laide.

sans être jolie, un peu moins

élancée, Denise portait d’énor-
mes lunettes d'écaille. Mais
elle était volontiers grave et
poursuivait des études en Sor-
bonne; mais elle avait horreur

de la danse; mais, sans aucun
doute. clle serait une maîtres-

se de maison attentive. Et cel h vous continuez ainsi vous aurez trouvé

|

différents outils ou instruments employ- +

fut une nouvelle ronde de chereau fa clef du succes.” Expliquant ensuite |g chez le cultivateur, des voitures de

“mais” autour du moins réso-; — la raison de la plantation des arbres il |4outes sortes. des meubles, des maisons -

lu Jean. HE: REPARATIONS AUX fait voir comment comme Dollard le! des camps de colons, une église. (=x A Rr A G E

Le sévère jeune homme nel IMMEUBLES jeune enfant ou le jeune homme doit {fous ces travaux étaient faits en bois

déplut pas à l’austère Denise. j

I'antre d'un houquiniste. Pou |

que sa femme .sur l'écran, ne
norftait pas de lunettes: il put!
done sans mentir ahsolument;

maur et du remords, son appa-
rition de la veille.

Jacques des GACHONS.
=>

TRIBUNE LIBRE

Reflexions sur les con-

  seils de l'honorable Tas-

| L'Honorable Premier Minis-

M. Georges Ratié souhaita la plus

expliqua ensuite pourquoi son Cercle a-

vait voulu organiser ainsi cette fête en

faisant ure exposition des travaux ma-

tout petits et tout jeunes que vous soy-

ez, vous êtes capables de rendre de

nombreux services à vos familles et à

votre patrie en accomplissant fidèlement

les multiples obligations quotidiennes.

Ami lorsque vous êtes jeunes vous ap-

iprenez: à faire de petits chefs d'oeuvre

qui veus aideront à en faire des grands

lorsque vous serez avancés en âge. Si

préparer sa vie dans l'ombre, «fin qu'un 

présidente du Cercle St-Georges des

re réunion de leur Cercle. Un mois

plus tard à peine dans les salles du Cou-

vent des Soeurs du Saint-Rosaire 1137

Les différents travaux accomplis par

les fillettes comprennent des travaux de

couture, de reprise, de broderie. de tri-

cots de dentelles et de laine, et de tissa-

ge sur le métier ainsi que des tapis cro-

chetés et tressés. Les oeuvres des gar-

çons consistaïent dans la confection de

métiers à tisser dont quelques-uns a-

vaient de ‘l'ouvrage sur le métier”, des

et plusieurs semblaient faits pour servir Les attentions qu'il eut pour, “Teschereau à de 5 d ie jour à l'étonnement de tous on découvre immédiatement tels sont les scies et les

elle décurent Paule et firent | re Ne pa ac eel ati Ë- |une richesse de goût, de talent. qui ser- jrateaux vte… Quelques uns ont eu jus-

erdir en jalousie sa tendresse rement dans une declaration |yiront à l'Eglise et à la patrie. En a-'que la délicatesse de faire des oeuvres

naissante.
Le lendemain de cette mé-

morable rencontre. Jean se
prit à raisonner ainsi.

“Les Delindey. tout moder-|
nes qu'ils prétendaient être.
restaient traditionalistes. Ils ne

aux journalistes de sages con-
seils sur lesquels il importe de

 

ation. By
L'Honorable M. Taschereau

conseille aux propriétaires de
faire exécuter des réparations
jaux immeubles, vu ces temps

[donner quelques mots d'expli-:
fe i

gissant ainsi on formera des hommes

qui seront des Dollard, des hommes qui
iseront capables de défendre la patrie

“contre ‘es ennemis de toutes sortes qui

(veulent faire disparaître sur nos lèvres!
“le beau parler français, de nos cœurs

l'amour de Dieu et l'attachement et la

en crin. comme des brosses de tous les

| rene et dont la réputation est déjà re-

{connue dans la paroisse par leur qualité

fet leur durée.

i En plus des 542 travaux exécutés tels

lue mentionnés plus haut au Couvent

! des Sycurs du Saint-Rosaire, on admi-

   

D’UN

NOUVEAU

| DEPOSITAIRE FORD

DESROSIERS & DIONNE
| Rue St-Germain Est,

TELEPHONE 288
+

RIMOUSKI.  

 

vénération de la patrie et de ses défen-| Lait beaucoup le coin du Cercle des Jeu-

seurs, M. Ratté après un magnifique | nes Naturalistes. Là se trouvaient ‘les
chant en l'honneur de Dollard, présenta spécimens assez considérables et de dif-
alternativement ct remercia les orateurs. | jérentes espèces en entomologie, en bu-

marieraient jamais Paule a- te crise. car | ind :
vant Denise. leur fille ainée. It de crise. car la main-d'oeuvre
me faudra attendre! A toutes | est abondunte ct le coût des
sortes de points de vue. il se- travaux plus bas qu'autrefois

NOUS SOMMES HEUREUX d’an-

noncer que ce territoire compteru
désormais un nouveau dépositaire

Les mécaniciens de tous les dé-

positaires Ford ont subi un en-

trainement complet dans les écolesrait plus expedient que j'épou-' En effet, les conseils de notre
: Premier sont excellents. Beau-

a Carcle Co À y t D - 4 :Le Cercle local a à se louer d'avoir un tanique, en minéralogie, et un bon nom-

 

sasse Denise. Elle aime les li-,
vres. c'est-à-dire la vie chez €PIN de gens ont actuellement

soi, le bien-être intelligent.” ide l'argent à l'épargne. Ils ont

11 plaidait contre sa sublile in-
clination pour la trop gracieu-
sc. la trop en dehors cadette.
Huit jours plus tard. alors

que. par un sursaut de volonté
prudente, i) s'était presque
persuadé de demander la main

vailleraient certamement a di-
iminuer la crise, s'ils profitaient
des temps actuels pour venir
en aide aux pauvres qui n'ont
pas actuellement de quoi à vi-
\vre et qui ne peuvent pas ren-

{des travaux à faire et ils lra-}

‘pénétrer jusqu’au fond des

président qui sait si dignement faire les

choses ans de telles circonstances, Voi-

ci les crateurs qui adressèrent la parole.

M. D. G. Jean, curé.

M. D. G. Jean, ptre curé, présenté

par le président, prend la parole, Comme

toujours l'éloquence de M. Jean fait
coeurs les

nobles pensées qu'il communique à ses

auditeurs. I! fait voir comment Dol-

de Denise. il apprit que. mal- y contrer les obligations GUIs Dard fut te sauvengyde la patrie et com-

gré ses lunettes d'¢eaille. sa jonl contractees, . [ment PACJC. aide et aidera à sauver
voix profonde, ses allures de ; Si tous ceux qui ont de l'ar-lre Canada français en continuant son

demoiselle müre, Denise était, ‘gent attendent la fin de la cri-{ceuvre de formation intellectuelle, so-
de dix-huit mois. la cadette de !se. il leur en coulera beaucoup
Paule. Jean avait bâti sur le Plus cher pour faire les amé-
sable des hypothèses et son Jiorations qu’ils prévoient,

: Cependant, si les conseils de

 

château “raisonnable” crou-! ! 5 €

lait... Si les Delindev étaient NOtre Premier Ministre sont

attachés à la tradition familia-! excellents, il faudrait qu'il

le du droit d’aînesse. il JuilcOMMencat par les mettre en

faudrait, pour épouser Denise, | pratique.
attendre l’envol nuptial de L. C.
Paule.

Et, cependant, si le bonheur
était là! Jean, un soir, chez lui.
assis sans lumière. vit appa-
raître. sur le mur. le film de sa
vie de demain: le voici qui
rentre du Palais. à l’heure du
diner; il ouvre sans bruit, hu-
me les odeurs d’un légume ai-
mé, méêlées au parfum d’un sa-
voureux entremets; madame
est là, dans la cuisine. diri-
geant son cordon bleu et met- notre village.
tant la main à la pâte. Clic!; La famille de M. J.-B. Plour-
changement de décor: le coin, de est allée demeurer à Ri-
du feu: le petit verre au poing, mouski.
Jean écoute sa femme lui di-| Mile Rose-Anna Svnète
re du Samain: tde passage dans s
Ma fille, laisse là ton aiguille cette semaine.

et ta laine: Les employés au flottage du
Le maître va rentrer… bois sont revenus, ayant ter-
Sa femme. c’est Denise; elle miné leur ouvrage. =

a abandonné ses lunettes, mais Mme Ve Alf. Dubé, marchan-
c’est bien elle. un pev nlus i0-'de de nouveautés pour dames,
lie, un peu plus souriante. Le est allée s'établir à Price,

LAG-AU-SAUMU
M. le Dr Gilbert étail de pas-

sage ici celte semaine.
M. Ernest Deschénes et sa

famille ont été assister au ser-
vice anniversaire d’un parent
à Mont-Joli.
La famille de M. Clovis Lan-

dry est revenue demeurer dans

est
sa famille

 ciale et morale. Dans ses conclusions il

(voit dans les membres de son Cercle 1o-

cal déià des Dollard puisqu'ils ont été

capables sar leurs actions quotidiennes

d'obtenir pour l'année 1932 le beau tra-

[phée d'action française Guy Vanier of-

,fert aux cercles de l'Association qui ont

le mieux travaillé à l'éducation du sens

national par la fermeté de leur doctrine,

la fierté de leurs attitudes, l'opportunité

et la haute valeur patrintique de leurs

initiatives, Puis citant quelques textes

des chants toujours vibrants de TAC.
JC. 11 dt aux jeunes d'aller tous de l'a-

;vant avec un coeur vaillant, jeunes, en
‘avant pour Dieu et pour la patrie et
jusqu'au bout.

M. Paul IMTubert.

M. P. Hubert inspecteur régional.

s'adressa à la gent écoliéère et jui décla-

re qu’elle est plus heureuse que celle de

son temps parce qu'à l'époque où il a)-

lait à Ja classe on ne parlait presque pas

de Dollard. Dans notre province depuis

quelques années l'ACJC. par ses Cer-

cles fait faire un réveil national. N'a-

t-il rien de micux que d'enflammer les

jeunes pendant qu'ils vont encore à la

classe car c'est lien en retatmps qu'ils

peuvent micux se renseigner sur Ja va-
levr des défenseurs du pays et en Je
connaissant mieux ils pourront les ai-
mer davantage. Parlant ensuite des tra-
vaux accomplis pendant l'année ei placés

 

 

bre de molusques. Toutes ces collec-

tions sont faites par les élèves eux-me-

[mes qui se plaisent à étudier la natu-

bre. Nous pouvions trouver

! ques autres classes un commencement de

 

ces collections, T1 serait difficile de dire |

le nombre d'exhibits exposés dans ce

coin du C. IN. Cependant il est beau
ide remarquer comment dans ces clas-

,ses on essaie d'attirer l'esprit des en-

fants afin qu'ils se plaisent a étudier

l'acuvre de la création et à se rensci-

gner dans une multitude de choses qui

leur seront utiles dans la vie.

Art Culinaire

11 faut noter encore qu'au

l'art culinaire et la mise des

en conserve sont à l'honneur, Une cin-

.quantaine de bocaux démontraient com-

ment l'on faisait du hon travail si l’on

en jugcait par la beauté des fruits et

des légumes et des viandes mis en con-

serve. A part de cela on observait en-

core une quantité de plateaux aux mets

les plus variés attestant comment les

jeunes filles peuvent faire et comment

elles réussissent dans l'art culinaire.

Honneur aux religieuses du Saint-Ro-
saire qui savent si bien préparer leurs

élèves pour la vie,
Plantation des arbres

Après les aimables paroles de remer-

Couvent

aliments

ciemeut de M. le Président de VA.CJ.C. |

M, Ratté invita les officiels de leur
faire l'honneur d'être parrains des ar-

bres qu'ils allaient planter dans la cour
de ré@éation du Couvent. Voici la liste
les noms des parrains:
M. le curé G.D. Jean, M. Tsrae! Wi-

chaud, maire, M. A. C, Morin, vie, M.
Paul Hubert, M. Philadelphe Levesque.

président de la Commission

M. J.C. Magnan, Révérende Mère
Saint-Fdmond, supérieure du Couvent,
M. L. Gagnen, M. Georges Ratté, prési-
dent du cercle de VA.CJC., Mme P.
Hubert, Mille Claude Couillard, prési-
dente du cercle St-Georges des Institu-

dans quel-.

scolaire,

de la Maison Ford. Cette nomi-

nation est conforme au principe—
inséparable de la Marque Ford—
qui veut queles propriétaires d’au-

| tomobiles Ford, dans toutes les

régions du Canada, soient servis

avec une irréprochable efficacité.

l’entretien ct

Ce principe, en effet, s’appuie sur
notre opinion qu’une venle ne ter-

mine pas la transaction entre
Pacheteur et nous, mais qu’elle

crée aussi, de notre part, de nou-

velles obligations: nous voulons
qu’il continue d’être satisfait, et

nous avons, pour le fonctionne-

| ment économique de son automo-

bile, le mêmeintérêt qu’il porte à

l’économie qui régit nos méthodes

de fabrication.

et de qualité

toujours le déSans exception, tous les Déposi-
de l’outillagetaires Ford Autorisés consacrent

leurs efforts à la mise en pratique

de ce principe. Pendant toute la
durée utile de l’automobile, nous

n’avons d’autre but que de vous
aider à obtenir, aussi longtemps

gue possible, un maximum

d’usage pour un minimum

de frais et d’ennuis.

 
tables. Les d

d’étala

ainsi

“L'AUTOMOBILE
CANADIEN”  

dirigées par la Ford Motor Com-

pany of Canada Limited. Ils ne se

servent que d’outils et de machines

-spécialement

automobile Ford. {Lorsque des

remplacements s’imposent, les

parties utilisées sont de dimensions

employées lors du premier montage

à l’usine Ford.

programme de la Maison Ford, ces

parties sont de prix modéré. Et la

main-d’oeuvre, pour tous les tra-

vaux ordinaires, est facturée à un

taux net et standard.

Quele travail à faire soit impor-

tant ou non, vous trouverez

l’exécuter promptement, intel-

ligemment et à conditions, équi-

particulièrement l’ordre et la pro-

preté qui règnent dans les salles

politesse du personnel.

| FORD MOTOR COMPANY OF CANADA,LIMITED

 

fabriqués pour

la réparation de l’-

 analogues à celles

Conformément au

positaire Ford muni

nécessaire, et prêt à

ames apprécicront

ge ct les ateliers,

que l’impeccable    
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MADAME LARUE ET LES
ARTS DOMESTIQUES A
MEXPOSITION PROVINCIA-
LE
Nous avons entendu mardi

le vingt-trois courant, a

Ja radio au poste C.HR.C,, Ma-

dame M. Larue, faire un appel
pressant à loutes les dames de

cette ville et de ce distriet de

participer au grand concours

des Arts Domestique à l'Ex-

position Provinciale de Québec

du ? au 9 septembre prochain.
(| appel nous a paru (elle-

ment à propos, teHement d’ac-

tuulité, que nous croyons de-

voir le reproduire ici afin de

[ni assurer Ja plus grande pu-

plicité possible.
x xx

YESDAMES,

MESDEMOISELLES,

 

soir

{sl avec plaisir

ueois appris le mois dernier

que nous devions avoir cette

anode une autre exposition

nrovineiale québecoise, Nous

14 devrons à Pinitialive d'hom-

mes d'affaires assez énergiques

peur se Jancer de l'avant sans

poctouter les risques que com-

port nl une organisation aussi

que nous

importante que délicate. On
ne saurait trop louer, par ces

tpmps de dépression, l'esprit

d'utreprise de ces hommes
d'affaires,

Foul le monde, à Québec et
notre district, esl intères-

4 faire un succes de celte

pra

si

exposition qui est non seule-
ment régionale, Mais provin-
vint M rV aura pas d'autres
orandes expositions provincia-
"x cette année, ni aux Trois-
Hivières, ni dans les Cantons
de Fist el il appartient à Qué-
bec de soutenir l'honneur de
petre production nationale.
Muis ce n’est que par I'u-

nide toutes les bonnes vo-
lentes qu'on peut espèrer ob-

les résultats désirés.
Def à nous, les femmes, il

du notre devoir de coopé-
L tout coeur à l'Exposi-

5 Provinetale de Québec. car
“vins domestiques  sontf

dole domaine special, et
| <oins constituent Te plus
boureentage de la deman-
“te nux industries ct au

de notre provinee;
anpartient done de
notre humble effort
réussite de notre expa-
Mais ce n'est que par

“ir l'enthousiasme et le
dans notre travail.

CORI DOUTTONS IMposer nos
victions dans ce champ
Hon particulier qui est bien
are. IF nous faudra l’en-

vo rayement de nos institu-
5 < religieuses, de nos mai-

d'éducation --— qui for-
cout des enfants des villes el
LS campagnes -—et ces mai-
“ns doivent également con-
1 buer aû succès de notre en-
treprise.
Nous

laide

Leo Tr

‘

ere

‘aire

~

sommes assurés de
de notre département

de instruction publique et de
“os écoles ménagères régiona-
les, nous recevrons aussi fa
marticipation de nos grandes
stitutions commerciales et la
hienveillante coopération dv
vos chefs d'industrie.
l'une façon générale. com-

ment devons-nous  correspon-
dre à l'appel qui nous est fait?
En créant dans tous les es-

prils un vif désir d'émulation
d'invention et même d'initia-
tion. Ainsi vous trouverez dans
tous les journaux cetle semai-
ne el plus tard, une liste de
prix qui vous inféressera vive-
ment. Faites circuler cetle Tis-
te chez toutes vos amies. Cent
dollars seront donnés pour les
travaux domestiques un peu
sérieux: flanelle croisée, étoife
foulée ete. 11 y aura quarante-
deux prix à distribuer pour ces
travaux-la. Deux cents dollars
seront distribués pour les tra-
vaux de broderies, dentelles,
tricols, cle. (une seetion pour
les enfants de six à dix ans:
une section ouverte aux fillet-
tes de dix à quinze ans el une
section ouverte à toutes per-
sonnes), Qualre-vingt-huit prix
seronl ainsi distribués, Pour
finir celte nomenclature som-
maire, il v aura d'autres prix
pour une personne de soixan-
te-dix ans où plus; pour un in-
valide, pour un aveugle, pour
un infirme de la guerre, el aus-
si pour le travail le plus ori-
ginal.
Nous comptons recevoir vo-

tre approbation unanime, el
ausst sur volre participation.
ce qui est plus important, car
nous avons donné à chacune
une oecasion de se distinguer.
non seulement en gagnant des
prix mais aussi en produisant
de beaux ouvrages. =Toutes
nos femmes canadiennes ont
pour les encourager le souve-
mir de ce que leurs grands’mè-
res avaient sous ce rapport ex-
ceuté dans le passé. Aujour-
d'hui. qu'& a-l<il de plus beau
que de visiter les fovers de nos
anciennes familles et d'v re-
trouver de véritalles chefs-

_ d'oeuvres dans Ja fapisscrie, In

dentelle, la broderie, les lri-
cots, les ouvrages en perles, les
tapis, les broderies
les broderies de couleur et en

blanches, |

L'ECHO DÜ BAS ST-LAURENT, RIMOUSKI, VENDREDI 2 JUIN 1983.
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Vendredi le 12 mai, au cou-
vent des Révérendes SS. du
St-Rosaire, a eu lieu une réu-
nion du cercle des Institutrices,

“chenille”, de couture, etc.| Elaient présents à celte réu-
Getle énumération sommaire nion: M. H, Lavoie, inspecteur,
est cependant assez vaste pour
que chacune de nous, trouve à
y fournir sa pelile part.
H faut que, toutes, nous ay-

ions à coeur de faire de notre
exposition provinciale de 1933
un succès tel que Québec en
demeure dans le souvenir des
touristes comme la ville in-
comparable à visiter pour le
culte allendri des choses du
passé. .
Done, Mesdames, meltons-

nous toules à l’oeuvre, Mon-
trons ce dont nous sommes ca-
pables en exposant notre tra-
vail d'utilité ou d’ornementa-
tion agréable. Faisons toutes
de notre mieux et alors les vi-
siteurs verront de bien belles
choses!
Un grand nombre d'entre

vous seront récompensées d’u-
ne façon tangible, puisqu'il 1
a trois cents dollars de prix à
gagner, et toutes les autres au-
ronl la satisfaction d’avoir
contribué au succès de notre
exposition provinciale «et d’a-
voir donné à celles
entourent l'exemple
vail sérieux, utile

qui nous
d’un tra-

ou joli,  

exécuté sincèrement sans fruc
el sans fausse habileté.

LES ARTS DOMESTIQUES À
L'EXPOSITION PROVINCIA-
LE DE QUEBEC

Nous publions ci-dessous Ja
liste des travaux domestiques
qui seront primés à l’Exposi-
tion Provinciale de Québec en-
tre le deux et le neuf seplem-
bre prochain. Nous publions
aussi les conditions auxquelles
on pourra être udmis à con-
courir pour l’un des 132 prix,
qui scront offerts à cette occa-
sion. On remarquera la varié-
té et la sélection experte qu’
on aura établies d'avance. dans
la nomenclature des travaux
domestiques, Seules. des per-
sonnes  expérimentées  peu-
vent ainsi déterminer avec
autant de goût quelles scraient
les oeuvres primées.

INDE STRIEFEM ININE
 

1. Toul prix adjugé a des
exhibits primés aux exposi-
tions précédentes sera confis-
que.

2, Tout exhibit dans celte
division doit étre l'oeuvre el
dtre strictement inscrit au nom
de l'exposant; et. s'il en ‘est
requis, celui-ci devra faire une
déclaration solennelle comme
quoi l'exhibil a été fait par
Tai et l'on devra prouver l'âge
si nécessaire.
3 les exposants devront

cnvover les ouvrages pour sa-
medi matin le 2 septembre
1433, à 10 hres, le plus tard.

1. TI ne sera permis à per-
sonne d'enlever aucun exhibit
avant samedi soir, 9 septembre.
Tous les exhibits non enlevés
le lundi 11 septembre seront
expédiés à leur propriétaire le
lendemain. '

5, Les exposants peuvent
envoyer leurs exhibils par
messagerie (express) ou par la
poste, à l'adresse:  Surinten-
dant, Département de l’Indus-
trie Féminine, Pare de l’Expo-
sition. Québec. pourvu que les
frais d'envoi en aient été payés
par l'expéditeur.
G6—Un exposant ne peut fai-

re plus d'une inscription par
section n'y faire concourir le
meme exhibit dans plus d’une
section.

TRAVAUX DOMESTIQUES
Prix offerts 100.00
Section 1 — 1 pièce de fla-

nelle croisée, laine el coton.
tau moins 5 verges)‘. $1.00
3,50, 2,50. 2.00, 1.50, 1.00.

Section 2 -- 1 couverture de
laine blanche croisée, laine et
coton: 81200. 3.50, 2,50, 2.00, 1.-
a0, 1.00.

Section 3 — 1 pièce d'étof-
le foulée et pressée, 5 verges.
£1.00, 3.50, 2.50, 2,00, 1.50, 1.00.

Section 1 — 1 pièce d’étoffe
légère pressée, 5 verges. 81.00,
3.50, 2.50, 2.00, 1.50. 1.00.

Section 5 — 1 pièce de toile
du pays, 5 verges. 81.00, 3.50.
2.50, 2.00, 1.50, 1.00.

Section 6 -- 1 tapis crocheté.
£3.50, 3.00, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00.

Section 7 — 1 lapis. tressé,
£3.50, 3.00, 2.50, 2,00, 1.50, 1.00.
BRODERTES, DENTEILTÆS.

TRICOTS ETC.
Offerts $200.00.

Section ouverte aux enfants
de 6 a 10 ans seulement,

Section 1 — Chandail ou au-
re morceau de tricol. $1.50.
1.00. 0,50.
Seclions ouvertes aux fillet-

tes de 10 à 15 ans seulement.
Section 2 — Chandail à la

broche. 42.00, 1,50. 1.00.
Section 3 — Chandail au

crochel, 81,50, 1,00. 0,50.  Scellon 4 — Chandail sport.
foulard et mitaines, 83.00, 2.00,

Sections ouvertes à toutes.

M. le vicaire J-B. Morin, de
‘celle_paroisse, Révérende Mère
; Maîtresse Générale des classes
|du couvent Si-Rosaire Rimous-
ki, nos révérendes SS. ensei-
gnantes et Mlles les Institutri-
ces de la paroisse,
Comme d'habitude, on ou-

vrit la séance par une prière el
Mlle Delia Boulanger secrétai-
re, fit lecture du procès-verbal
de l’assemblée précédente. MI-
le Andrée Boucher, donna en-
suite une legon de géographic
sur la Gaspésie, à des élèves
de fe année qui firent preuve
d’intelligence. Mlle Boucher
intéressa beaucoup l'auditoire
par sa bonne méthode d’ensei-
gnement oùelle remplit si bien
son rôle que tous la félicite-
rent et sincèrement.  

+ Eurent lieu ensuite les débats
sur des questions d’ordre péda-
gogique, ce qui fut très inté-
ressant.  Mesdemoiselles les
institutrices sont heureuses de
pouvoir se communiquer leurs
idées sur l’enseignement et
quittent la salle joveuses de
s'être toules rencontrées à si
bon endroit avec profit.
NAISSANCES.

+ oy . . .

| 26 mui, Lauréat-Pugène, en-
‘fant de Frs-X, Levesque et de
Maria Beaulieu. Parrain Eugè-
ne Beaulieu, marraine Elmire
Beaulieu, oncle et lante de
l'enfant.

, le même jour, Yvette Fran-
çoise, fille de Arthur Jean el
Anne-Marie-Bellavance. Par-
vain Arthur Bellavance, mar-
{raine Diana Jean.

27 mai. Joseph-Hilaire-Ré -
ginald, enfant de Picrre Royet
ide Luce Côté, Parrain Hilaire
Ouellet, marraine Blanche
Roy. oncle et tante de l'enfant.

30 mai. Charlotte-Françoise
fille de Wilfrid D'Astous et de
Marie-Rose Boulanger. Parrain
Frs l'Astous, marraine, M.-A-
lice Richard, oncle et tante de
l'enfant.
VA ET VIENT
M. et Mme Onésime Dionne

étaient chez M. Ernest Ouellet
ces jours-ci. Messieurs Joseph
et André Bélanger et Camille
Gagnon de St-Simon. chez M.
Désiré Jean, dimanche der-
nier. M. et Mme Antonio Rous-
seau de Rimouski. chez M. Jos
S. Belzile. dimanche. Mlle Ger-
trude Belzile a4 Rimouski jeu-
di dernier.

—

le elient—Un client
rester ici lant qu'il n’a pas fini

 

dé? - +50
Le restaurateur. —Oui, mon-

sieur.
—Alors, apportez-moi

pour 25 sous
macher.

donc
de gommes à

 —-<

Section 5 — Collection
broderie blanche, $3.00,
3.00, 2.00.

Section 6 Morceau — bro-
derie de couleur, 3.00, 2.00, 1.-
50, 1.00.

4.00.

 

Section 7 — Ouvrage au ca-
nevas 3,060, 2.00, 1,00, 0.50.

Section 8 — Dentelle à l'ai-
guille 3.00, 2.00, 1.50. 1.00.

Section # — Dentelle au cro-
“chet 3.00, 2,50, 1.50, 1.00.
| Section 10 -— Fil tiré 3.00.
2.50, 1.50, 1.00.

Section 11 — Chandail —
“pull over” — dames 3.00. 2.00.
1.50, 1.00.

Section 12 — Spécimens de
dentelle-laine, au crochet -L00,
3.00, 2.00, 1.00.

2-“

Section 13 — Couvre-pied
4.00, 3.00, 2.00, 1.00. ;

Section 11 — Couverture ‘ri-

2.00.

perles “sacoches, ete”. 3.00, 2.-
00, 1.00, 0.50.

Section 18. — Coussins, 2.50,
2.00, 1.00, 0.50.

Section 19.
travail à la broche
1.00, 3.00, 2.00. 1.00.
Section 20. Chale 3.00, 2.-

00, 1.50, 1.00.
Section 21. Sac

1.50, 1.25, 75, .50,
Section 22. — Tapis en laine,

2.00, 1.50, 1.00, 50.
Section 23. — Nappe brodée,

3.50. 2.50. 2.00, 1.00.
SPECIAUX ET ORIGINA-

LITES
Section 24. — Ouvrage par

une personne de 70 ans ou plus
3.00. 2.00, 1.00.

Section 25. — Ouvrage par
une personne invalide 3.00, 2-
00. 1.00.

Scetion 26. — Ouvrage par
une personne aveugle 3.00, 2.-

Spécimen de
fantaisie,

 

en laine 

00. 1.00.
Section 27, — Ouvrage par

dun infirme de la guerre 3.00,
2.00, 1.00.
Section 28. — Ouvrage le plus original, 3.00, 2.00, 1.00.

 
+

(quitte pour aller demeurer

 

iM.

de manger ce gu’il a comman-5

1

; Canadienne Nationale. Ï
anad de colon, sucre,

BIL -
Mardi le 23 avaient lieu les

funérailles de M. Polydore
Dumas, ex-conducteur C.N.R.!
Un grand nombre de parents|
el d'amis y assistèrent. Nos
sympathies “a la famille sil
cruellement éprouvée.

M. et Mme Edmond Lavoie!
du Sacré-Coeur en visite chez
Edouard Thériault.
M. et Mme J. E. Cheeseman!

de Québec et Mme Gérard|
Chamberland de Rimouski en
visite chez Mme J. T. Kirouac
de Bic. ;
M. Léo Santerre est de re-|

tour chez lui à Bic, après un
séjour de deux mois à Franklin
Côte Nord.
M. le vicaire et M. J. Dusal,

sont de retour d’un voyage à
Trois-Rivières et Cap de la
Madeleine,

Elisée “Daddy” Rochefort est
revenu parmi nous pour conti-
nuer à (ravailler à la Banque

M. l’abbé Banville était par-
mi nous jeudi et dimanche.
M. Auguste Pouliot de Riviè-

re-du-Loup, de passage chez,
M. et Mme Edouard Thériault.;

M.- Philippe Lavoie, mécani-|
cien, chez son père Octave La-
voie.
Edouard Thériault abonne à

I'Echo du Bas.St-Laurent.
M. J. L. Aubut et son gendre

et sa fille (M. et Mme Wilfrid
Beaulieu) sont de retour d’un
vovage à Montréal.
Mlle Michaud, de Val-Bril-

lant les accompagne dans leur
voyage.
M. Wilfrid Beaulieu. an-

| man

| Dans les quatre premiers

 nonce l’ouverture de son res-

taurant à Baie Hatée.

M. Ls-Philippe Roy. est de
retour d’un voyage à Mont-

réal.

 

| Canada et 189,769 qtx de l’Aus-

tla contribution du

Importations provenant
de Grande-Bretagne

Augmentant

 

L'augmentation des impor-
lations provenant du Royaume-
Uni de $5,156,000 en avril 1932
à $5,361,000 en avril 1933 cst
causée par la plus grande de-

de des fabriques de lin et
de chanvre, de chapeaux et
casquettes, de livres, lignes de
pèche, huile végétale, beurre,
café el chicorée, automobiles,
outillage de ferme, ferronnerie
et quincaillerie, plaques et
feuilles de fer, appareils élec-
triques, produits du plomb, é-
tain, charbon, verre, acides, sa-

est en très
Nombreux sont ceux qui peu-

TROISIEME PAGE

 

A TOUS LES AMATEURS
DE TENNIS

Comune vous avez

de leur désir. Nous avons dil
faire quelques dépenses pour
mettre le terrain en ordre, il
faut payer les autres dépenses
qui se présenteront dans le
cours de la saison.

le
constater, notre jeu de tennis

pu

bonne condition.

von, teintures et médecines, vent y passer d’agréables après C’est pourquoi nous vous de-
soude et composés, pellicules. midi. Nous sollicitons donc |mandons de faire votre part.
appareils scientifiques et édu- l’encouragement de toutes les Tous ceux qui désirent se

 
cationels, boissons alcooliques jeunes filles el jeunes gens qui [procurer des cartes n’ont qu’à
Il y a diminution dans les im- pratiquent ce sport. s’adresser à Paul Fillion, au
portations de diamants, borlo-|" Le prix d'entrée pour la sai-[bureau de l’Imprimerie Gil-

ges el montres, produits  du|son n'est pas si élevé pour é-|bert Limitée.
nickel, pierre et ses dérivés, tre un obstacle à la réalisation Communiqué.
parfumerie, joaillerie, effets,

thé, légumes,
cuir, soie artificielle, coton, lai-
ne ct papier.

——rmm

POMMES CANADIENNES1eres|
. SUR LES MARCHES BRI-

TANNIQUES

mois de 1933, le Canada a
plus que doublé l’approvision-
nement de pommes des mar-
chés britanniques et a pris la
première place qu'occupait les
Etats-Unis. Dans la même pé-
riode de 1932, la Grande-Bre-
tagne importait 1,394,769 quin-
taux des Etats-Unis, 325,563 du

tralie, tandis que cette année,"
Canada a

été de 856.605 qtx. celle des
Etats-Unis 736,446 ct de l’Aus-
tralie 262,123.

  SAINT-ELUI
La saison de base-ball esl

maintenant ouverte et promet

beaucoup de jouissances aux

sportifs. La présidence du club

a été confiée à M. Chs Desjar-

dins et la gérance à M. E. À

Dumas. Notre club fait partie

de la Ligue de la Vallée de la

Rivière Trois-Pistoles, dont le

Rév. Adélard Richard, notre

curé est président.
M. David Côté s'est

acquéreur des propriétés
Mme Cyr Godbout qui

porté
de

nous
à

Edmunston.
M. et Mme Gaspard Lapalme

de Montréal, passent quelque
temps chez Mme J. Thériault.

Tucien Dumas E. FE. M.

Maurice Tardif F. FE. M. pas-

peut sent les vacances dans leurs

familles. ( ;

M. Lucien Grenier de Ri-

mouski était ici en voyage d'af-
faires, la semaine dernière.

+ MM. Eug. Godbout, Emile God-

0.50.
Scetion 16 — Gilet de lit ou
“frileuse” 3,50, 2.50, 1.50. 1.00.
Section 17. — Ouvrage ol

bout, ont passé la fin de semai-
ne à Rimouski.
M. J S. Boutet, S. Roy, M.

Dion. de Riv.-du-Loup. étaient
de passage ici dimanche,

Miles Jeanne et Julienne Du-
mas, ainsi que Mlle A. Laplan-
te élaient à Riv.-du-Loup à la
fin de la semaine.

Mlle Jeanne Lafrance a pas-
sé quelque temps à Trois-Pis-
toles.
M. et Mme Lionel Michaud

de Québec, Mlles Blanche et
Evelyne Dumas étaient en vi-
site chez M. FE. A. Dumas, di-
manche. Mme Arthur God-
bout, de FEdmunston était de
passage ici dernièrement,
M. ct Mme J. T. Bégin et

leur fille Jeannelle étaient chez
M. et Mme Jules Lizotte di-
(manche.

Mite Gabrielle Thériault est
revenu de Riv.-du-T.oup où el-
le a passé plusieurs mois.
M. Henri Fafrance de Cacou- 

cotée en laine 1.00, 3.00, 3.00, na est en visite chez sa fille
: -< 1 Mme Jos. Dubé.

Scetion 15 — 1 paire de bas.
et de mitaines 2.50, 1.50, 1.00. |

 

ST-DONAT
Le 25 mai est décédée, Mlle

Simone Arsenauli, âgée de À
ans 11 mois, fille de M. Elie
Arsenault. Service vendredi à
815 hrs. Sépulture samedi à
St-Flzéur de Bonaventure.
M. Gérard Hudon qui a fini

Avec succès son cours agrono-
mique, à l'école de Ste-Anne.
est dans sa famille depuis
quelques jours,
Le 25 a été baptisée Maric-

Lucile, enfant de M. et Mme
louis Desgagnés (nny Desjar-
dins). Parrain et marraine, M.
et Mme Jos Desgagnés, Mont-
Joli, porteuse, madame Napo-
léon Louf. Prêtre, l'abbé P. E.
Dubé, vic.
Le 29 a été baptisé Joseph-
Claude, enfant de M. ct Mme
Joseph Michaud ( Phébée
Rioux), parrain ct marraine:
Roméo et Françoise, frère et
socur de Tenfant. Porteuse
Mme Auguste Bérubé.

erPree,

Cécile, — Comment, tu épou-
ses monsieur Paul?.. Mais il a
fait cinq ans de pénitencier.

èle. — Oh! le monteur, il

 

 m'a dit trois ans.

 

JA MALICE DU JUGE

Un procès bien amusant|
vient d'être jugé à Manchester.
Un laboureur, tamponné par| Les Dames de l'Ouvroir de

un autobus, déclarait avoir;Rimouski remercient sincère-
perdu l’usage d’un bras et ré-{ment tous ceux qui ont contri-
clamait une grosse indemnité ibué au succès de la soirée du
à la compagnie propriétaire\16 mai qui eut lieu à l’hospice
du véhicule. des RR. SS. de la Charité.
-—Vous pouvez tout de mème ,

remuer ce membre? interrogea Celle soirée dont le pro-
l'avocat de la compagnie. Fai-!gramme fut exécuté par les é-
les voir au jury jusqu'à quelle |lèves du Couvent des RR. SS.

de la Charité a remporté unhauteur. cel :
Le paysan étendit le bras|reel succes.

ajusqu'à la hauteur de son tho-

A VENDRE
rax.
—Mais jusœu'à quelle hau-

teur pouviez-vous le lever a-
vant l'accident ?reprit l’avocat.| Ferme Edouard Rivard, i Ste-Mar-

1 wo I lo 1 guerite Marie.
garde au piège, éleva le bras .se © $ ’ -

tout droit au-dessus de sa tête! S'adresser à G. L. DIONNE, N. P.
Ta cause était entendue! AMQUI.

REMERCIEMENTS

 

Et le laboureur, sans prendre  
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IMPRESSIONS
Commerciales et de luxe

   

 

Affiches

Circulaires

Programmes

3 Brochures

Papeterie

scolaires.

 

Pour vos travaux

vous ferons profiter des

Fabrication de reliures à feuillets mobiles.

tenir de vos imprimés les résultats les plus pratignes.

 

   

  
   

  

   

 

   

TA

Cartes de vente Eutdtes de lettre

Cartes d'affaires Entêtes d’enveloppe

Cartes de souhaits Etats de compte

Cartes d’invitation | Registres, etc, etc.

Reglage de toutes sortes

pour Corporations Municipales et
Articles de Bureau, Classeurs etc.

=%

 

 

d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous

fruits de notre expérience et nous vous aiderons à ob-

 

Correction soignée des épreuves et revision de votre copie.
 

Calep

Poliche

Asso

Casier Postal 538 
Papiers à lettre, d'affaire et pour correspon-
dance personnelle pour messieurs et dames

L'Imprimerie Générale de Rimouski, Limitée

   

      

   

ins, bloc-notes, cahiers, registres.

s de bureaux, buvards, plumes, ete.

rtiment complet ct varié à des
prix avantageux.

“ RIMOUSKI Téléphone 31-s-3
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Organisation du troupeau laitier
+

1* SYSTEME DE CULTURES

Sur la plupart des fermes, c'est le système de cultures qu’il

faut améliorer pour produire en abbndance les fourrages de

légumineuses, les succulents et les concentrés appropriés à Ia

production économique du lait, tels que luzerne, trèfle, choux

de Siam, blé, avoine, orge et le mélange d’avoine, pois et len-

tilles.
Il est à remarquer que dans la rotation, chaque pièce de

terre est levée et engraissée chacune à son tour dans le but de

maintenir la fertilité du sol pour produire toujours de bons

rendements.

Voici un exemple d'une rotation de f ou ans convenant

admirablement bien pour l'exploitation du troupeau laitier.

PREMIERE ANNEE

CHOUX DE SIAM (2 Ibs a l'argent.)

BETTERAVE SUR TERRE PESANTE Cf Ibs a Parpent'.

Fourrage vert: Avoine 2 mts a I'argent; Pois 1-2 mils à Pav-

pent; Lentilles 1-2 mts à l'argent.

POUR CELUI QUI FAIT DU GRAIN ENREGISTRE.

Fourrage vert: Avoine 2 2-3 mts à l'argent. Pois 1 1-3 mls

 

à l'arpent.

IMPORTANT, Semer le fourrage vert à 3 où4 reprises.

PATATES. Fumier et engrais chinriques Ja première an-

née pour avoir de gros rendements, ceux les plus économiques.

DEUXIEME ANNEE.
CEREALES: Mil 51bs. Céréales: Blé. Trèfle rouge 8 livres;

Avoine avec graines Trèfle Alsike 2 livres; Orge Luzerne 6 hi-

vres. :
IMPORTANT. Ne pas faire pacager la 1ère annèe.

TROISIEME ANNE: TREFLE.

‘a’ Faire de bonne heure. aussitôt qu'un 1-3 du trèfle est en

fleurs, pour obtenir un fourrage plus succulent contenant plus

d'eau avec protéine brute plus digestible.

‘b* Mettre le foin en veillotes. Sion fauche le mating |e

lendemain après-midi. on le ramasse et on met en veillotes.

Laisser en veillotes 3 ou 4 jours et l'engranger.

IMPORTANT. Il est préférabl> de ne pas faire pavager, ci

on le fait. que légèrement.

QUATRIEME ANNEE: PACAGE,
La dernière année. on fait raser l'herbe le plus ras possible.

‘a’ Faire le labour à l'automne. Labour Richard qui con-

siste à faire des planches en pair. d'égale largeur, raie à Ju

mème place, endos de la mèmefaçon. à avoir des planches ron-

des, lorsque le rond est assez fort. on Jaboure la planche toute

sur le même sens. pas d'endos au milieu.
‘b* EGOUT DU TERRAIN. RIGOLES FT FOSSES.
CINQUIEME ANNEE: PACAGE,
Si la rotation est de 5 ans. la de année. on fait la récolte

de mil et on fait pacager légérement.
2" ALIMENTATION RATIONNELLE.
En général, les vaches sont assez bien marquées pour la

production laitière, elles attendent une meilleure alimentation

et de meilleurs soins de la part de leur propriétaire. Les va-

ches vont aux paturages a bonne heure le printemps et tard

l'automne et reçoivent du foin et de la paille presquexclusi-

vement comme alimentation d'hiver. avec le résultat que Fon

retire 3,000 Ibs a 4,000 Ibs de lait en moyenne par vache.

C'est un désastre que d'empêcher la vache de donner sa

production normale. A la Tère année, par une meilleure ali-

mentation de nos vaches. on doublerait et mème plus la pro-

duction d'un grand nombre de nos troupeaux.

QU'EST-CE QU'UNE RATION? On entend par ration, la

quantité de nourriture qu'un animal doit recevoir en 21 heures,

afin de pourvoir à son entretien et à sa production.

CONDITIONS ESSENTIELLES D'UNE BONNE RATION?
La ration d’une vache laitière doit être 1e—Su/fisante. On

calcule qu'une bonne vache laitière bien nourrie prend envi-

ron la moitié de sa nourriture pour maintenir son poids et

l’autre moitié de sa nourriture pour faire du lait, Si elle recoit
moins de nourriture la proportion qu'elle emploie pour pro-

duire du lait diminue. C’est done dire qu'il v a deux rations.

la ration d’entretien et la ration de production.

USAGE DE LA NOURRITURE DES VACHES.
Bonne ration pour bonnes vaches

Entretien Production ,

Trois quarts (353) dela -- — ——

ration Entretien

 

Moitié 17%) de la ration j——-

! Entretien

|

Bonne ration pour une mauvaise vache
  

| Entretien !J
! } |

|G. pds|

CA PAIE DE BIEN NOURRIR LES VACHES.

À l'Université de Cornell, on a amend pour 2 ans, un trou-

peau de vaches mal alimentées et mal entretenues et celles ont

donne à la Station 42 p. 100 plus de lait et 51 pce, plus de gras

qu'avec le cultivateur, étant dû à une meilleure alimentation

ct à de meilleurs traitements.

2°--UNE RATION DOIT ETRE BIEN BALANCEE:
‘a’ Au point de vue physique, c'est-à-dire qu’on voit, On se

base sur le poids de l'animal, sur son rendement et sur le volu-

me et la sorte d'aliments qu’exige cet animal.

Par 100 Ibs, du poids de l’animal. 144 Ib. de fourrages gros-

siers, “luzerne, trèfle ou fourrage vert. 2 ou 3 1bs de suceulents

“Choux de Siam ou Betterave”. 1 Ib. de concentrés par 1 a 3

lbs de lait, dont 50 p.c. a 60 p.c. fibreux, tels que son, moulées

d'avoine ct d'orge. Matières minérales, Fau.

‘b’ Au point de vue chimique. C'est-à-dire qu'on voit moins
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MARCHE DE MONTREAL
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, aujourd'hui: Bétail,

363; veaux, 1818; porcs, 2517; moulons, 427.

BETAIL-Avee des arrivages beaucoup plus lègers les

prix accusaient une hausse d'un quart de sou la livre. Les

bons bouvillons rapportaient de 525 a 3.35, avec quelques

ventes de choix à 3.60; les movens allaient de 1.50 à 5,00 el les

communs aussi bas que 3.00; quelques uns mème à 2,50. Les

bonnes vaches étaient fermes et se payaient de 3.50 a 3.75; les

moyennes aux alentours de 2.75 et 3.00 et les communes 2.00.

Celtes qui étaient destinées à lu mise en conserve se payaient

de 1.25 à 2.25. Les taureaux restaient fermes de 2,00 à 3,50. Les

génisses rapportaient de 3,00 à 5.00.
VEAUX. ll y eu un certain relachement dans le prix

des veaux pur suite du manque de qualité. Les meilleures

ventes se sont failes aux alentours de 1.50. Les mio: ens 3,75 à
A00 et les communs et légers 2.50 à 3,00, Les sujets nourris a la

chaudière et les veaux de champs allaient de 2,25 à 2,75.

AGNEAUX, MOUTONS, La demande pour les bons a-
gneaux clait bonne et les prix se maintenaient à 12 sous la

livre. pendant que les prix pour les moyens el les communs

et légers s'échelonnaient de 7 à 10 sous la livre. Mais les a-

gneaux pour répondre à la demande favorable qui se fait sen-

tir doivent peser au moins 15 Ibs, el préférableutent 30 1bs.

les moutons rapportent de 2.00 à -100.

Pores. — Ce marché est très incertain. Ce matin à l'ou-

verture du marché, les ventes étaient très lentes et bien qu'il

nv en uit pas encore eu de faites en bas de 6.00, il en reste

encore à peu près 1000 à vendre et l'on s'attend à ce que le

prix s'établisse entre 5,75 et 6,06. 1 y eut cependant quelques

ventes de fuites à A,15. Les sujets de choix bénéficient d’une

prime de 3140 par téte: les sujets de boucherie se vendent au

mème prix que les bacons: les légers doivent subir une coupe

d'un quart de sou la livre: les lourds. une coupe d'un demi

sou et les extra lourds d'un sou la livre. La qualité des pores

sur notre marché cette semaine laissait beaucoup à désirer; il
v eut mème un des acheteurs principaux qui refusa d'acheter

pour cette seule raison. Les truies se vendaient assez bien si

des prix allant de L0b à 150 et il y eut même une vente de fai-

te à 5,00. IL est tres difficile de se prononcer d'une manière

ou de l'autre sur ce marche. mais on croit que le prix devra

se maintenir aux alentours de 6,00 pour celte semaine ou du
moins pas beaucoup plus bas.

Communiqué de la Coopérative Canadienne du Bélail.
 

PRIN DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC,
MONTREAL

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE
260 MAT 1933

FINISSANT LE

BEURRE FRAIS FROMAGE
No 1 pusteurisé... 17 Le. BLANC COLORE
No 1 non pasteurisé..176. No 1... %. No 1 ....9%5¢c
No 2 111110140120C16 se. No 2....8c. No 2 ....854c.

SEMAINE FINISSANT LE 27 MAI 1933

OEUFS _ POULETS A GRILLER
Frais extra 000 Doz. 17e. “Broilers* +de couleur»
Frais premiers Doz. 15e. fe, la Ib
Frais seconds ©... Doz. 12e. 9 1000700 53e. ta ID.
PORCS ABATTUS po 19e la Ih.
No loo es adhe M
No 2 2111022000 Se la Ib Couleur blanche
Nod oo... Se. lath À ooee 20¢. Ta Ib.
VEAUN ABATTUS Boo 18¢. la 1h.

engraissés au lait Ce 16e. Ta 1b.

Bon ............ 0%la lb. [Ls Broilers doivent peser
Moyen CeJe. ta lb. au moins 2 Ibs à Montréal.

COTevANG Ih Jeunes Canards Vivant.

Poules vivantes À eee eee Soc In Ib.

ALaeL. 16e. la lb PP eee 2e. lu In.
BIT Vel la Ih© tre. la 1h.
CooLL 19¢. Ta 1h, LAPINS VIVANTS 8S 4 12 1a lb.
Cogs ....... ..... Me. la 1h. sHiVant grosseur et qualité.
 

L'éducation des fils de cultivateurs

Hs né sont pus rares les cultivateurs qui donnent tous les

soins à l’élevage de leurs veuux. Rien n’est trop bon: lait.

légumineuses. concentrés, racines; les soins, les peines, les Pa-

tigues, les déboursés, tout v passe. Is ont raison. Pour fai-

re une bonne vache il faut bien soigner el alimenter l'animal

des le jeune age, et on ne sy reprend pas une deuxième fois.

Par contre, quels soins prend-on pour fuïre de bons eul-

livateurs de ses enfants? Quelle attention apporte-t-on au dé

veloppement des jeunes inlelhgences? Jusqu'où les largesses

s'étendent-elles pour l'instruction et l'éducation culliva-

teurs de demain? Et pourtant, l'exploitation raisonnée d'une

ferme est affaire de lète, affaire de tête encore que Passocia-

tion professionnelle, affaire de lète toujours que la coopéra-"

tion agricole. Et malgré tout, la tête de Penfant est la partie!

la plus négligée et la plus mal formée.
On mesquine sur le temps de lécote, on écourte le temps

de l'étude à la maison, quand on ne le supprime pas comple-

tement, on. mais, grand Dieu! qui done, lit dans la famiile?

S'imagine-t-on que l’instruction, ca vient comme un coup de |
soleil, que l'intelligence se développe comme un champignon?!

Vos veaux. eux, se développent-ils conmne des champignons?

On confie volontier la formation des enfants à n'importe qui,

peù importe qualifications et compétence, pourvu que ce soil

bon marché. Bon marché, Cest ce qui comple. C’est avec ce
système aussi que lon forme des cultivateurs à “bon marché”

Résultats de cet état de choses? Le dégoût, le mépris,

la honte, la peur, Fhorreur de toutes choses intellectuelles.

des

1 
dans ce cas, on se base sur les fonctions de l’animial et la com-} Les enfants ne peuvent estimer ce que l'on mésestime ou mé-:

position des aliments.

Par exemple, il faut fournir au bétail laitier des aliments cing, six, sept

appropriés pour son développement normal, le maintien de son de culottes el

;tats?

3'—VARIEEF, c'est-à-dire, le mélange d’au moins 4 ou 5 ni écrire, ni compter, ni rien de leur héritage

aliments, tels que avoine, orge, son, pain de lin, ete.; a Ja livre grand chose de la religion mécanique qu'ils font.

Joo élevage que celui des enfants!

poids, la production du lait et la formation d’un veau.

ce mélange varié, ne coûte pas plus cher, et il
chances d’être complet.

a toutes

5 vec Pet NA ; I , ,
4 —APPETISSANTE, c’est-à-dire, la ration doit flatter le vos devoirs d'éducateurs envers vos enfants et donnez leur au

goût de l’animal. Quelques aliments, comme le son, l’ayoine, lc! moins autant d'attention que vous cn donnez à vos. répélez

prise dans sa famille. Les résultats? Les enfants Janguissent |

ans sur les banes de l'école à y user leurs fonds|
à v encrouter leur fond d’ignorance. Les résui-|

De grands gaillards de 20 et 30 ans ne savent ni Hire.

national, ni
Quel triste

Parents chrétiens, comme il est dil au prône, méditez sur|

pain de lin, la melasse, etc… sont mieux aimés des vaches laitié-‘ le dernier mot!
réa; il faut les faire entrer dans la ration journalière.

BRUNO GAUDET,B. S. A.

LEROY POULIN,
Agronome Spécial.

I, Gagnon, pour succès

Chargements de Wa-
gons des chemins de

{fer du Canada

Les chargements de wagons

de la semaine terminée le 20
mai s'élevaient à 35,735 wa-

gons, ce qui est un recul sur la

semaine précédente de 718 wa-

gons, et le nombre-indice bais-

sa de 60.63 à 58.38. Au lieu
d'augmenter comme par les

années passées, le grain tomba

de 397 wagons et le nombre-in-

dice déclina de 76.04 a 65.87.

Le charbon nugmentait légère-

ment, mais n'alleignit pas la

normale et le nombre-indice

fléchissait de 23 points. Le

bois d'oeuvre, le bois à pulpe

ct autres produits forestiers ne

présentèrent pas les augmenta-

tions normales mais diminu-

aient, La pulpe et le papier

occupaient 1231 wagons de plus

et frel divers augmentail «de

118 wagons, ce qui faisait mon-

ter le nombre-indice d'une

fraction de point, Bien que les

marchandises accusuient une

diminution de 57 wagons, veel

a été inférieur au déclin hali-

tuel saisonnier elle nombre-

indice s'élevait de 69,15 à 69.-

65,
Le total des chargements de

la division de l'quest tombait

de 12.190 wagons, la semaîne

précédente. à 12,011 wagons el

le nombre-indice déclinail de

GIG A 62,07, Le grain et le

charbon étaient faibles, mais

fret divers augmentait de 60

wagons el Je ndmbre-indice

d'un point. ;

Les chargements dans la di-

vision de l'Est ont été mieux

soutenus que dans la division

de Ouest. diminuant de sen-

flement 269 wagons el dépri-

mant le nombre-indice de 58-

11 à 56.13. Le grain était léger

mais le charbon plus lourd, la

pulpe et le papier augmen-

taient de 105 wagons et frel

divers de 58 wagons, Le bois-

tait de 19,37 à 35,78.

La pulpe de bois de les bar-

deaux ont été exportés en plus

fort volume. mais il v a cu di,

minution des exportations de

planches et madriers. L'indice

de l'industrie forestière. 1n-

flucncé particulièrement par

1a broduetion de papier à jour-

nal. maroue 683,7 comparative-

ment à 60,7 en mars, La pros
duction d'acier en loupes à

11.381 tonnes montre un gain

Jeger sur mars, la production 
ipendue au cours du mois. La

{production d'automobiles. à

8.255 unités comparativement

Là 6.632 en mars. montre un

gain dépassant Ta normale pour

la saison. Le déclin des impor-

tafions de pétrole a été moins
que normal pour la saison.

Ja valeur des contrats de

construction donne  88.609.00

comparativement à 53.192.000.

le gain étant de 31 pe. anrés

rajustement pour variations
saisonnières, Les permis
hatir à 81,552,6000 montrent un
léger gain. Les chargements de
wagons, au total de 161531

comparativement à 137.116 en
mars, monfrent un gain alors
qu'un déclin serail normal
pour pour la saison. Le gain
dans Temploiement du com-
merce n été moins que normal
pour Ja saison.

 

Statistiques vitales

 

! .

d'avril

Les naissances déclarées en
avril dans 70 vilés du Domi-
nion sont au nombre de G878.
les décès 38092 elles maria-
ges 1.082, comparativement à
7,375 naissances, 1,500 décès et
2.200 mariages en avril de
l'année dernière, soit une baïs-
se de 7 pe, dans les naissances,
1375 pe. des décès et 12 pe.
des mariages.

Durant les quatre mois, jan-
vier-avril de cette année, les
naissances enregistrées dans
les mémes villes se lotalisent
par 27,270, les décès 16,115 el

les mariages 7,503 contre 29.-
371 naissances, 17,632 décès el

7,880 mariages durant la pe-

riode correspondante de 1932.
Cette comparaison fait voir les

diminulions de 7% pe. des

naissances, RTZ pe. des décès
el 5 p, ce. des mariages.

 —-+-<

St-Josephde Lepage
Nos sincères félicitations à

Mile Cécile Dechamplain, ins-
tutrice au village de St-Jo-
seph de Lepage, qui vient de
recevoir une des plus généreu-
ses gratifications (830.00) par
Pentremise de M. l'Inspecteur

dans
l’enseignement,
A

A Péeole.
i Le professeur. -— Pourquoi
navez-vous pus fait vos de-
voirs?

l'élève, -— Papn a cu mal à
la tête hier soir.

d'ocuvre continuait de s'ae--

croître. et le nombre-indice

des deux semaines augmen-

de fonte en gueuse étant sus-1

de|

w

LA PRESSION DU BLE DE
ARGENTINE SUR LES MAR:
CHES MONDIAUX EST CHO-

SE DU PASSE

Le correspondant du Bureau

Fédéral de la Stalistique à

Buenos Ayres rapporte que le

blé encore disponible pour

l’exportation le 30 avril était

de 84,653 boisseaux. Voici ce

qu’il dit: *La Chine a de nou-

veau acheté du blé de l’Argen-

tine. Parmi les steamers char-

gés durant la semaine écoulée,

quatre vaisseaux de 7,500 ton-

nes sont sur la liste pour Shan-

gai. Nos voisins, le Brésil, le

Chili et l'Uruguayv ont lous a-

cheté d'assez bonnes quantités

de blé durant le mois.
“Le blé exporté de la Répu-

 

 blique durant le mois d'avril

représentait 17,269,680 bois -

sceaux qui se comparent à 17,-

G16.948 le mois précédent

17.567.711 en février.
“Plus d'activité a

sé les ventes durant le mois,

spécialement durant la der-

nière quinzaine. Le Royaume-

Uni a montré plus d'intérêt

pour les blés de la Plata et en

4 achelé de bonnes quantités.

A tort ou a raison, on croil ict

caractéri-

que Vembargo placé par In

Grande-Brelagne sur les im-

portations de lu Russie encou-

ragera les meuniers britanni-

ques à acheter les blés de l'Ar-

sentine au lieu de ceux de la

Russie.
{| “Tandis que
[du niveau des prix a quel-

ique peu activé les offres de

vente, ces dernières n'ont pas

‘été suffisantes pour causer u-

 
l'amélioration  

! A ~ . »

ne pression, En général, le

fermier en besoin d'argent

préfère vendre le mais que ce,

qu'il a de reste de blé, même a-.

[vee les prix du mais Un peu à

la baisse et ceux du blé un

tpeu à la hausse. il a encore

plus de profit de vendre te

mais dont la production coûtej

moins cher que le blé. le mais;

ne guunant rien à être coma-;

guasiné, Sans compter le déve-j

Hopnement de conditions anor-,

Linales. In pression du blé de

jl'Arsentinée sur les marchés

bmondiaux ne semble plus à
| craindre pour la saison,

| TA JAMATQUECONSIDERE
| LE CANADA SON SECOND

|

 

MEILLEUR ACHLTLUR

Le Canada en 1932 était le
second meilleur client de la Ja-
maique, prenant la place pre-
-mièrement oceupée par les F-
jtats-Unis. En 1931, 32,9 pe. al-
‘Juient au Royaume-Uni, 31,5
aux Etats-Unis et 26,2 au Cana-
|da, En 1932, 50.1 pe, allérent
Pau Royaume-Uni, 265 au Ca-
nada et 17.7 pe. aux Elats-
Unis. les quatre principales
exportations sont les bananes.
le sucre brut, le café et la noix
de coco. Le pamplemousse
vient au cinquième rang el les
oranges au dixième.

ali

IMPORTATIONS BRITANNIQUES
DE FROMAGE

 

Les importations britanni-
ques de fromage des quatre
premiers mois de 1933 dépas-
sent celles de l'année  précé-
dente. Les principaux pays
fournisseurs sont comme suit
en aix avee chiffres de 1932
entre parenthèses:  Nouvelle-
Zélande 915891 1 808,670. Aus-
tralie S1711 (38,046), Pavs-
Las 38.500 (65.808, Ttalie 28,-
129 13159339). Canada 7.179
21,035),

LE TOURISME AUGMENTERA

M. C.-W. Johnston, gérant-
général du service des voya-
geurs au Canadien National,
prévoit une forte augmentation
de louristes pour cette année
nu Canada. Plusieurs facteurs
contribuent à celte augmenta-
tion v compris la grande ex-
position de Chicago qui attire
des touristes de toutes les par-
ties du monde. Plusieurs de ces
fouristes se rendront à cette
«exposition par voie du Canada
afin de jouir de la montée el
de la descente du Saint-Lau-
rent. une route maritime qui
jouit à Theure actuelle d'une
renommée universelle.
De plus, dit M. Johnston, Ia

pèche el la chasse et les voya-
ges en canof affireront  beau-
coup d'Américains au Canada.
Le tourisme sera encore en-

couragé celle année par des fa-
vifs réduils consentis pour les
Provinces Maritimes, le (arif
d'un sou par mille entre 1'Est
el l'Ouest el Tes excursions de
fin de semaine à prix réduits.

 

 

C’EST VRAI!
La réparation de vos chaussures en

augmentera la durée ct vous assurera

le confort. requis.

Apportez-nous vos vieilles chaussu-

res, et nous saurons les remettre a neuf.

Service rapide, prix modérés.

LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER

i Rue St-Jacques, Rimouski.

   

CONSERVEZ VOTBE VIEL
Teaoiney VEILLE

Pour vos réparations “de
chaussures, claques, couvre.chaussures ou chaussures fai.les sur commande, rendez.
vous chez

J. A. FORTIN
CORDONNIER

Rue Si-Germain  RIMOUSE|
Vous aurez toujours à votre

goût, à des prix très bas,

—_————eA ——|

Apporlez vos commandes
photographies, chez

ELZEAR COTE
Photographe.

Vous êtes assurés d'un
prompt service et d'un travail
soigné.

de

ct Toutes vos commandes rvce.
vront une aftention spéciale.
Tél. 298.

RIMOUSKI.
CP. 0

 

OCTAVE BERTIN
Manufacturier de matelas

Nouvelle baisse dans les prix
matelats, Sur réception de $450 .
vous enverrons un beau mac cn
laine, transport
£8.50.

Nous nous occupons ans.
réparation des vieux matelas.

va

payé, vu 2 pour

Prix pour refaire à neuf 210
Prix pour refaire à neuf avec Le
verture neuve: $3.00, laites r” or
vos vieux matelus, ils ont de i. oo.
leur.

OCTAVE BERTIN
MONT-JOII.
 

 

CASGRAIN & CARON
AVOCATS

Perrault Casgrain, C. K.

Amédée Caron CR, M. 1 +.

lon. Aug. TESSIER, CR.
Conseil

PURI AU
Edifice Banque Canadienne Nul -

RIMOUSKI, PQ.

Bureau à Amqui tous
chez le Nature G. L

les san
D:

 

 
 

 

Casgrain, Caron
& Beaulieu

AVOCATS FT PROCUL

MATANE

PERRAULT CASGRAIN. €

Substitit du Procureur 4
Kimouski

AMEDEE CARON, LL!

Député des Hes de ha Made,
hinmueski.

Crus Are BEIULIEU, Li

Matane.

 

 

ALPHONSE CHASS®
ALPHONSE, CHASSE, LI d

AVOCAT

Ave de 'EFvéche

RIMOUSKI

 

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-

Dies du Précieux Sang de Québec.

Ave DE LA CATHEDRALE

 
 

 

Dr PHILIPPE SIMARD

DE PARIS

NEW-YORK.

HOPITAUX

ET

DIS

SPECTALITE =

Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles.

Ave de lu Cathédrale, RIMOUSKI.

 

 

Tel, Bureau 374-2 Résidence 374-3

HENRI. A. MARTIN
COMPTABLE - VISRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIE,
Tiquidateur de faillites.

Compromis entre débiteurs ct
créanciers,

SPÉCIALITÉ: Vérification Munici-
pale, Scolaire et Commerciale.

Vérificateur des livres de la ville de
Rimouski,

Collections et Assurances de toutes
sortes. - Préparation rapport Fmpot
sur le Revenu.

Pour un service
vous à:

HENRI-.A MARTIN
Fdifice Banque Provinciale

Ave de l'Evêché, RIMOUSKI.

prompt, adressez-  
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DE BONNEGRACE...
1intention ne porte pas quoi qu’on en dise, toute la valeur

“de nos actes; il y a de bonnes intentions qui ne réussissent que

des maladresses, loin d’obliger et de faire plaisir, elles

quent fort de chagriner et de déplaire.
ris-

François-Xavier.

~ RIV.DU-LOUP
On annonce pour le 5 juin

prochain le mariage de Mlle
Cécile Blanchet, fille de feu
Ludger Blanchel, avec M. Al-
bert Savard, bijoulier, fils de
M. Jos Savard. La cérémonie
aura lieu en l’église de Saint-

 

Mlle Bessie Topping de
Edmundston a passé quelques
jours en promenade chez des
amis en notre ville.
Mlle Estelle Viel était à Qué-

bec la semaine dernière. Celle qui sait unir à l'obligeance la bienfaisance, fait ap-

precier son geste doublement. l’obligeance rend la bonté dis-!
crète, 1 y a des bontés sincères, brusques gauches, qui en croy-,

ant rendre service heurtent el blessent; il y en a d’autres qui

donnent généreusement mais qui conservent ces airs fiers et

pautains, qui dans le regard, la démarche ou le geste don-

nent à la personne une allure blessunte. Il y en a qui se lais-
sent solliciter longtemps et qui aiment à rappeler les faveurs

accordées,
travers, elle mettra dans le cueur le désintéressement qui est|

la première condition à remplir pour qu’un bienfait soit un“

aute de bonté.

Celle qui, dans les services rendus ne voit qu’un bon pta-!

cement dont elle escompte le profit, ne connaît ni les pures as-|

pirations ni les joies intimes de la bonté; C'est une femme d'af-,

faire... el non une femme de coeur. L’obligeunce est faite de:

bonne éducation, de courtoisie, de patience et d’abnégation, it}

en faut beaucoup pour rendre de très petits services par les-

quels on est d'abord bon pour les siens; celle vertu exige de,

nous au profit des autres, l'abandon d'un goût, le renonec-!

ment à ce qui nous plait; la vie se donne ainsi par mielles ên-

nombrables et pour ce, 1] est inutile d'aller bien loin… Dans

notre entourage, parmi nos parenis, nos amis, il y aura tou-:

Jours des faibles et des souffrants auxquels nous pouvons nous,

dévouer et celu de bon coeur, de bonne grâce.

Jointe à la bonté, Pobligeance corrigera ces pelils

Combien de fois ne pouvons-nous faire preuve de complai-'

ince de bonne humeur, de gaieté même là où nous serions

tentées de refuser où de murmurer?
Un grand nombre d'occasions se rencontrent au cours d’une

journée d'aider les autres, de se renoncer pour faire plaisir où

i

i

pour obliger. de rendre un petit service sans allendre qu’on

nous le demande. Nous donnerons un peu de notre temps, un
peu de notre peine el ce qui touchera le plus, ce sera notre]

délicatesse. car nous éviterons de ne rien laisser paraître de,

notre ennui où de notre contrariété, Nos rapports avec le pro-

chain auront ainsi la douceur qui rendent les relations socia-

les plus agréables el les êtres meilleurs.

 

Certes il ne faut pas nous attendre à ce que cela se fasse

sans heurt et sans lutte; notre égoisme est un peu là… et plus

d'une fois nous aurons à subir les assauts d'une nature pas|

trop bienvelflante parfois. Chaque victoire sera un pas de fait

dans la voie de la patience qui mène à la sérénité. Par ces re-

noncements quotidiens et méritoires, nous travaillons à notre

perfectionnement moral et certes le résultat en est si beau qu'il}

vaut bien un peu d'effort.

 

Jeanne Le FRANC.

 

Je flance a la raillerie.
| Un des jaloux dit, un jour, a}
Tallexrand:

de viens de rencontrer.

L'ESPRIT DFE REPARTIE

Quand Cambacéres fut Tait
archi-chaneelier de l'Empire I
par Napoléon, cela excita bien {dans les Tuileries, M, l'arehi--
les jalousies, et, en raison de, chancelier qui s'archiprome-/
l'orgueil qu'il en eut, il préta mail!

 

'nise étaient en promenade à
Frois-Rivières dimanche.
Le Club de Base-Ball “Les

‘la Croix. Tenaient les rubans:

Le Docteur Eug. Pettigrewet
sa famille ont passé la journée
de mardi dernier à Québec.
M. et Mme Fernand Pineau

et leurs fillettes Céline et D'e-

Loups” est réorganisé pour la
saison et se dit prêt à rencon-
trer les clubs amateurs de la
région,
M. et Mme Paul Thibault.

leur fillette Suzel, sont de re-
tour d’une fin de semaine à
Montréal.
M. et Mme Panel, gérant de

la Banque Canadienne Natio-
nale à Québec, étaient en ville
la semaine dernière.
l'ouverture des Quarante-

Heures se fera dans l’église de
St-Patrice dimanche le 4 juin.

Mercredi le 21 mai décédait
à St-Patrice à l’âge de 56 ans
Sieur Philippe Blier époux de
dame Anais Fournier. Les fu-
nérailles ont eu lieu samedi
miatin.
En l’église de St-Patrice ont

cu lieu lundi dernier les funé-
railles de M, Etienne Boucher.
fils de M. Pascal Boucher décé-
dé à Montréal à l'âge de 45
ans. :

VAL BRILLAN
Le 5 mai dernier, ont eu lieu

les funérailles de Dame Al-
fred Raymond - Boisbrillant,
néc Philomène Desjardins, dé-
cédée l'avant-veille, à l’âge de
65 ans, a la demeure de sa
sueur, Madame David ID’A-
nours.

M. l'abbé Alcide Couillard a
fait la levée du corps et M.
Jos D, Michaud, ptre curé de la
paroisse a chanté le service.
M. Z. Sirois de St-Moise, J.

Amiot, V. Sirois, À. Côté por-
laient Je corps et M. DP. Sirois,

  
Mmes P. Fortin, A. Santerre.
A. Lepage et J. Anctil. La ban-
nière de St-François était con-
fiée à Mmes et MM. W. Butler.
A. St-Pierre. |

La défunte laisse dans le
deuil un frère, M. T-B. Desjar-

 

DEMOISELLES ,
ET EPHEMERES

Les naturalistes groupaient
aulrefois sous le nom de Né-
vroptères lous les inscctes pos-
sédant quatre ailes membra-
neuses et traversées d’un ré-
seau. très serré de fines nervu-
res. Ce groupe a été subdivisé
en plusieurs ordres distincts
à mesure que l’anatomie ct les
moeurs de ces insectes étaient
mieux connues. Ce sont tous
des êtres utiles ou indifférents
vivant généralement dans l’eau
pendant la période larvaire et
se nourrissant «de petits ani-
maux aquatiques. Les larves
sont munies de longues pinces
acérées qui sont d’une grande
utilité pour faire la chasse aux
animalcules qui leur servent
de proie.
Après un stage, de longueur

variable selon les espèces, pas-
sé dans l’eau l’insecte adulte
apparaît muni d'ailes bien dé-
veloppées et il continue dans
l'air à chasser ses ennemis.
Tout le monde connaît les plus
gros ivpes de ce groupe, les
demoiselles aux longues ailes
presques rectangulaires et au
corps long et mince, qui volli-
gent au-dessus des cours d’cau
en faisant un bruit caractéris-
tique; elles ressemblent à des
avions minuscules tant par la
forme que par le bruissement
de leurs ailes. Les éphémères
portent un nom qui leur con-
vient parfaitement, car ces in-
secles très délicats ne vivent
que quelques heures après
leur transformation en adul-
tes. Le plus féroce de tous ces
carnassiers est sans contredit

fourmilion. En dépit de sa
petite taille, qui ne dépasse
pas un tiers de pouce de lon-
gueur, la larve de cette espèce

 

jour chez sa soeur Mme Ed.
Langlois,
Mle Marg. Fortin est de re-

tour d’un voyage à St-Pascal,
Rivière-du-Loup et Pointe-au-
Père.
M. Edgar Langlais de la

Prudential Ass. of London,
vient de suivre, à Québec, au
bureau même de la Compa-
gnie, un cours de perfection-
nement dans sa ligne. Nommé
représentant officiel de la dite
Compagnie, il doit s'établir à
Rimouski. ’
M. J.-Bte Desjardins de Ma-

tane, Mme et M. E. Gendron de,
Ste-Florence sont venus à Val-:
Brillant pour les funérailles
de Mme Ravmond-Boisbrillant.
Mme G. H. Nolin a passé une

quinzaine à Québec et Mont-
réal. |
Mme J. Rinfret est de retour

de l'hôpital de même que Mlle
Marcelle Blais.

 

——————_—_""ee>-e>-rame=—

FATAL ACCIDENT
Ste-Anne-des-Monts. — Un

malheureux accident qui a
coûté la vie à un jeune homme
bien connu ici est survenu mar-
di matin. M. François Marin,
24 ans, fils de M. Louis Marin,
cultivateur, s'est tué en vou-
lant nettoyer sa carabine qu’il
croyait vide.
De retour des champs, le

jeune homme s’installa en face
de la résidence de ses parents
pour nettoyer son arme. Il la
croyait vide en ayant, la veille,
enlevé les balles. \Mais il en
avait oublié une. Pressant la
gâchelte, la balle parlit et le
frappa au coeur. Son frère, M.
Jean-Marie Marin accourut
aussitûl pour trouver le mal-
heureux jeune homme bai-
gnant dans son sang. La balle
était entrée par lé côté droit, fait une chasse acharnée aux

pucerons.

de leur contenu liquide en un
instant.
Presque tous les névroptères

ont des veux garnissant pres-
que tout le sommet
ct un cou très flexible: ainsi la
téte d'une demoiselle peut
tourner de 180 degrés.

Extrait de l'ouvrage “Insec-
les nuisible de la Province de
Québec”, par Germain
lien et Georges Maheuxr, ento-
mologistes.

 “=i

dins de Matane, une
Mme D. D’Amours,
neveux et nièces.
La famille a reçu de nom-

breux témoignages de sympa-
thies.
VA ET VIENT.
La famille du notaire M. P.

Laberge nous a quittés pour
s'établir à Québec.
MHe A.

File les saisit avec
ses longues pinces et les vide.

de la tête!

Beau-,;

soeur, à
plusieurs ;

était allée se loger dans l’é-
paule gauche. Le jeune hom-
me expira quelques minutes
plus tard.

1 A Penquéte du coroner tenure
(par le Dr Dontignv, un verdict
*de mort accidentelle a été ren-
du.

Nous prions la famille de M.
Marin d'accepter l'expression
ide nos sincères sympathies
,dans ce deuil qui la frappe.

 -—<>e

; LA COLONISATION.
‘ENVOYONS DE L'AVANT

; On parle continuellement du
‘retour à la terre, mais quand
va-t-on passer des paroles aux
actes?..,

« On réussira à cette entreprise
louable du retour à la terre
que pendant la belle saison.
H nv a done pas un seul

moment à perdre. Le mois de

CINQUIEME PAGE

crise. Le remède PERMANENT
DEFINITIF: Etablir nes cana-
diens sur des terres de colo-
nisation...

Pauvres secours direct!..

Ils n'ont causé que la démo-
ralisation, pour ne pas dire la
dégradation morale et physi-
tue de nos gens.

Lambert CLOSSE.

propice pour le défrichement
des abatis.
Tant mieux si la cause de la

colonisation, qui n’a pas beau-
coup marché depuis jusqu'ici,
prenait une nouvelle tournure.

Sachons profiter de cette
conversion el envoyons de Fu.
vant!...
Donner des secours directs,

c’est régler temporairement la

 

 

 

  
No 1239, Garnitures pour chambre à coucher, dessin très

décoratif. Feuillage de deux tons de vert. Fleurs de deux

tons de rose, bleu ou mauve avec coeur jaune.

Couvre-lit patron à (racer centre, 25¢. Toilette, 15c. Per-

foré centre 50c. Toilette 25c. au fer chaud centre, 35¢. toilette

20e. Estampé sur coton jaune 72 x 90 pes seulement $1.29, sur

coton blanc (prix régulier $2,50) seulement $1.79. Sur superbe

coton jaune fini toile Wabasso 81 x 98 pes (prix régulier $2.65)

seulement $2.15. Coton perlé M. F. A. pourla broderie 90c.

Dessus de bureau et set vanité, chaque patron à tracer

25c. perforé 50c. au fer chaud, chacun 35e. Estampé sur bon

colon jaune. 2 dessus ef un set vanité, ensemble 75c. sur coton

blanc 98¢. sur meilleur coton jaune Wabasso $1.15.

Coton M. F. À. pour la broderie, 30c, Sur voile de couleur

mauve, rose ou bleu. 2 dessus et un set vanité 98c.

ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE

BRODERIES ET MUSIQUE 12¢. SEULEMENT PAR AN.

CATALOGUE GENERAL DE BRODERIE 20c.

ALBUM DE LAYETTE 15e. 
  

 

Lepage fait un sé- mai achève et c'est le temps

descendez au fond de la ques- propres lermes assurément, Monseigneur lui-même! avec la cerlitude de ne point nes, où serpentaient les pous-

=TY
CHEVALIE
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W_ EN ~B

sos, PAUL FEVAL ._—

        (par des fuyaux creusés

tion, étublissez des catégories:
le gedlier n’y mettra point de:
bonne humeur, cela est posi-|
tif, car vous posez là le doigti
sur quelque plaie de son sou-'
venir; on s'évade à midi plus’
souvent qu'à minuit, par la.
grande porte plus souvent que

SOUS |
terre; on s'évade la tête haute,
le front découvert.

luant avec bienveillance la
femme du concierge et en di-

l'ami!

le sourire ;
aux lèvres; on s'’évade en sa-!frapper à la porte de l'esprit,

No 12 pard (1) il ne vous croira pas;
prouvez-lui, à l'aide de votre

IN acte de naissance, que vous êtes
“ce y . <|Jack Shapperd, il vous traitera
. i > ‘ A .

ESSAI SUR LA PHILOSOPHIE Hy imposteur: volez-lui alors sa
DU VOL. montre, sa bourse, sa chemise

Tous les gens qui font me-
lier de tromper où de déjouer
la tromperie. tout le gibier
et tous les chasseurs, — les ad-
mirables voleurs de Londres.
par exemple, qui ont une Sor-
bonne où professer leur art, el
aussi les admirables défectives
qui sont entrainés  (Well-
Irained) à découvrir lear piste
sur le pave de la grande Ba-
bylone, tous vous diront qu’il
vy a. pour se rendre invisible,
elen dehors de la lampe d’Ala-
din. deux moyens principaux:
se cacher ou se montrer, mel
tre un masque où marcher à
visage découvert, glisser dans
dans l'ombre de la nuit où af-
fronter vaillamment la lumiè-
re du soleil: en deux mots, la
ruse et l'audace.

Ces choses-là peuvent être
uliles à savoir. On ne doil pas
craîndre de les apprendre aux
malfaiteurs qui ne les ignorent
jamais, et il est bon que les
honnétes gens en aient quelque
idée, puisqu'ils traversent sans |
cesse la forêt de Bondy de nos
civilisations.
La ruse appartient aux vicil-

les écoles surtout l'audace csl
le fort de l'école moderne. La
plupart des savants gentlemen
qui s'occupent en grand de l'art
de voler préconisent haute-
ment l’audace et ne se génent
pas pour dire que la ruse a fait
son lemps,

L'honorable Josuah J. Mar-
shal, l'orgueil de la grande as-
sociation londonnienne. qui ful
pendu dans Old-Bavley vers In
fin du règne du roi Georges,
professait ainsi: “Diles au
constable: Je suis Jnek Shep-

et sa baguette, il rira en lui-
même, disant: Allons done!
Jack Sheppard! Ce nest pas
possible!”

Il est certain que, dans lou-
tes les bonnes choses, l'esprit
anglais va souvent à l'extrè-
mes; mais il y a du vrai, dans
l'opinion de Phonorable Jo-
suah J. Marshall, et le fait de
sa pendaison ne prouve rien
contre sa théorie.
Un (rue gentleman de Fasso-

cilalion accepte d'ailleurs Vi-
dée philosophique de la cor-
de, comme nous sommes bien
tous forcés d'admettre l'idée
de la mort,

C'est une affaire de temps
dans les deux cas, et cette af-
faire de temps se nommela vie
pour lous les libres esprits qui
ne voienl rien au dela de la
mort, Le problème à résoudre
est done pour eux de vivre très
bien et d'être pendu très tard.
dosuah J Marshall atteignit,

avant d'être pendu, l'âge véné-
rable de qualre-vingt-[rois ans.

11} vil les enfants de ses enfants
et leur légua sa méthode.

C'étail un sage selon la reli-
gion de la matière, el les dé-
vols du néant qui refusent de
le regarder comme Un sage
sont des fous.

Allez maintenant dans les
prisons el demandez aux di-
vecteurs de quelle manière, le
plus souvent, leurs pensionnai-
res s'évadent, Ts nous répon-
dront à l'unanimité: comme îls
peuvent. Ne vous arrèlez pas à
celte réplique trop vague;

1. Voleur beanconp plus cé-
lébre en Angleterre que Ri-
chard Coeur de lion.

lez-vous la cause?
L'esprit humain est fait ain-

si: il a la passion de contredi-
re, toute précaution peut, en
définitive. se traduire ou se ré-
soudre par cette affirmation:
Je ne, suis pas un voleur. Cela

le gendarme ait immédiale-
ment désir et besoin de vous
prouver que vous vous trom-
pez.

Dites-lui: Je suis un voleur,
il éprouvera la tentation bien
naturelle de vous démontrer le
contraire.
Ce sont là de graves sujets.

Il y avait naguère à Londres
derrière Drurv-Lane, un en-
droit fort propre où des gens
de l'art enscignaient diverses
façons de crocheter une porte
sans gâter la serrure: le cours
était à peu de chose près pu-
blie, el nous avons eu T'hon-
neur dv assister. Rule Britan-
nia! C'était l'école primaire.
tandis que les considérations
qui précédent appartiennent à
ll'enscignement supérieur,
 
| Si véritablement le baron
d'Alfenheimer el monsignor
Bénédiel étaient les frères Té-
nèbre. ils avaient usé du pro-
cédé Marshall. Seulement.
comme les bandits allemands
allendent encore leur Plutar-
que, ils avaient élé obligés de
faire eux-mêmes leur répula-
ition dans les salons de l’arche-
vèque ct de chanter leur pro-
pre épopée. Puis ils s’élaient ¢-
criés. selon la recetle de Pho-
norable Josuah J. Marshall:
Nous sommes les frères Téné-
brel

* El personne ne l'avait cru.

Is n'avaient pas dit cela on

suffit pour que le constable ou

jmais ils s'¢laien! arrangés de
manière que cetle pensée vint
à tout le monde.

It tout le monde. en effet, à
un moment donné, avait eu
cette pensée, mais tout le mon-
de s'était dit comme le cons-
(table de l'honorable Jospah J.
Marshall: Les freres Ténebre!
allons done! c'est impossible!

Et une fois qu'elle est venue

jcette pensée, et que l'esprit lui
la refusé l'hospitalité, tout est

A + 2. . t . ros -

sant au factionnaire: Bonjour.|dit: le bandeau est noué à tri-
ple noeud sur vos veux. Voilà

Voila le fait positif; en vou- où git l'importance réelle du
‘aleul du docteur Marshall.
Maintenant. on a vu des

‘gontlemen secondaires opérer
de très jolies affaires en pre-
nant le nom respecté de Jack
;Sheppard. MM. d’Altenheimer
n'avaient-ils point volé la per-
sonnalité des frères Ténèbre?
où s'arrétait le faux dans leur
récit! les frères Ténèbre exis-
taient-ils sculement? on n'v a-
vait-il pas même un atome de
vérité au fond de leur effronté
mensonge?
M. le préfet de police mon-

ta en voiture lé premier et re-
vint à Paris ventre a terre
l'habileté de cet éminent ma-
gistral est restée proverbiale;
sans nul doute, il dut mettre
en campagne à l'instant même
les mwstérieux bataillons de
son armée.

Nulle trace cependant n’est
restée, aux archives de la pré-
fecture. du Chevalier Ténèbre.
ni de frère Ange le vampire:
nulle trace non plus du baron
d’AHenheimer, ni de monsignor
Bénédict, Ce n’est pas, paraît-
il. une petite entreprise que de
chasser à courre un eupire of
un vampire!
Le surplus des convives de

Monscigneur se retira  triste-
ment. Le bon et illustre arche-
vêque. en regagnant sa cham-
bre, gardait comme une seerè-
te consolation au fond de son
coeur. T1 lui restait du moins
de auoi soulager une infortu-
ne: le portefeuille destiné à M.
d’Arnheim ne l'avait pas quit-
16. 11 voulut en recompter les
billets de banque.

Hélas! le portefeuille s'était
“envolé. emportant avec lui la
magnifique croix pastorale de

x
LE MISSEL

Ce soir-la Mme la princesse
de Montfort n'eut point. pour
descendre de voiture, la main
+de son cavalier habituel. Pour
la première fois, M. le marquis
faisait faux bond a sa mere.
La princesse était un esprit
fort, comme nous l'avons dit,
je! l'avis de tous les esprits
forts, est d'ouvrir les portes à
deux battants, afin que jeunces-
se passe. Mais qu'il y a loin
chez les femmes qui ont l’es-
prit fort. de la théorie à la pra-
tique! Une pauvre histoire de
revenants avait mis la chair de
poule sur tout le corps de
Mme la princesse. qui ne eroy-
ait absolument pas aux reve-
nants. I] faut que jeunesse se
passe. mais Mme la princesse
avail maintenant le coeur hien
gros en prenant la main du
dacteur pour remonter le per-
ron de son hôtel.
—Vous avez un peu de fiè-

vre, belle dame. tui dit ce dor-
nier, et je conçois cela. après
ce qui vient d'avoir lieu. Si
vous m'en croyez, vous pren-
drez demain matin un bon
bain chaud avec une simple
affusion d'eau froide.
--Quand je pense. docteur.

soupira la princesse. que j'ai
pris cette demoiselle d'Arnheim
pour... Ah! les audacieux co-
quins! Iconie a senti une main
velue…. Elle est folle un peu.
vous savez. Mais voilà mon
Gaston qui prend le mors aux
dents! Ah! qu'il a bien fait de
quitter le séminaire! Elle est
très bien, au moins! Il nv a
pas à dire! Et la pauvre Eme-
tance à un tour d'ocil.…. mais
pas désagréable. hein? Et puis
quel parti! Tenez, docteur,
tout cela est terrible!
Le docteur prit congé en di-

sant:

—Dans un bain chaud, belle
dame, une simple affusion
d'eau froide.
Avce ces mots qui n'ont l'air

de rien. l'excellent homme (el
si spirituel avait fait la plus
belle fortune médicale de ce
siècle.

Si quelqu'un eût demandé à
Mme la princesse où était son
fils Gaston en ce moment, elle
cût répondu sans hésiter et

 

 

 

se tromper:
soupire.

Malgré son expérience
son exquise pénétration,
princesse eût fait erreur en
ceci: Guston n'avait pas le,
temps de soupirer; (Gaston|
était tout uniquement en
train de faire à pied et au
pas de course les trois ver-
tes lieues qui séparent le
château de Conflans de la rue
de l'Université.
Gaston avait en effet recon-

duit M. d'Arnheim et sa fille

mon fils Gaston; ses tressées de chèvrefeuille.
C'était là qu'il était venu

dans la soirée; il s’en souve-
nait bien, mais le bosquet d'or-
mes avait plus d'un arpent d’é-
tendue, et comment retrouver
un point précis au milieu de
cette obseurité profonde?

Il profita du premier éclair
pour poursuivre la lisière de
la futaie. cherchant le petit
sentier qu'il avait manqué une
fois déjà.

Le second éclair lui montra
une douzaine de petits sentiers

et
la

etjusqu'à l'humble fiacre qui le»
attendait à la grille du chi-
teau; mais là, i] les avait quit-
tés en disant au vieillard: "A
quelque heure que je me pré-
sente chez vous, celle nuit, il
faut que vous me receviez:
vous saurez alors les motifs de
ma conduite.”

Il était revenu vers le châ-
tcau: mais. au lieu de rentrer
pour refrouver sa mère qui le
demandait à tous les échos, il
avait fait le tour des bâtiments,
pour s'infroduire dans le pare.
La lune était couchée: il y a-
vait toujours au ciel ces gros
nuages immobiles et lourds
que l'éclair déchirail par inter-
valles, Gaston prit la route que

!

quand il atteignit les fourrés.
‘ln nuit était si noire qu’il hési-
ta ne frouvan! plus son che-
min. ,

Ces bruits myslérieux qu'il
entendait naguère dans le pare
cl dans la campagne avaient
cessé maintenant. Toul se tai-
sait. jusqu'au murmure loin-
tain de la grande ville. dont on
devinait la présence pourtant
aux rouges réverbérations qui
tointaient vers le sud ouest ln
coupole abaissée des nuages.

--C'élait une crainte d'en-

 
fant! pensa M. le marquis de
Lorgères: et cependant, j'ai
toui dire que, dans des cas sem-
iblables, il peut arriver qu'on
fonille tout le monde, même
chez le roi! je me doutais bien
qu'il y aurait un vol... Si l'on
‘avait trouvé cela sur moi!…

Il avait dépassé la lisière
d'une grande futaie d’ormes,
dont le sous-bois était formé
de buissons d'épines et de troe-

nous l'avons vu suivre déja]
dans la soirée à travers le
pare: il semblait très agité:

qui tous ses ressemblaient
pénétraient tortueusement dans
le sous-bois. En mème temps.
il commença d'entendre sur le
pavé de la grande route le rou-
lement des voitures; c'étaient
les hôtes du chèteau qui se re-
tiraient: on allait bientôt fer-
mer les portes: il fallait se hà-
ter.
Gaston prit au hasard un des

sentiers ef le suivit pendant
une centaine de pas: le sentier
le conduisit tout droit à une é-
norme souche autour de la-
quelle il v avait des tas de bois
mort, Gaston revint sur ses pas
en courant et prit un autre.
puis un autre encore: tous al-
laient au plus épais du fourré.

Les lumières  s'éteignaienl
aux fenêtres du château. H ne
fallait déjà plus songer à sortir
par la grille.
Une heure entière se passa

ainsi en recherches vaines, et
Gaston perdait courage. lors-
qu'un éclair alluma une étin-
celle a ses pieds. Un plan mé-
tallique avait brillé sous les
broussailles. Il se pencha, il
saisit l'objet qui était bien le
dépôt confié par lui à cette so-
litude et s'élança vers le nur
de clôture du parc, après a-
voir boutonné son habit sur sa
précieuse trouvaille.
Un mur de pare est peu de

chose quand on a vingt ans ct
la bonne volonté: Gaston grim-
pa et redescendit: il n’y eut de
blessés que les genoux du pan-
talon et le poignet de habit
noir.

Je crois que les chiens de
‘garde de monseigneur hurlè-
rent un peu, mais (Gaston al-

 
ongeait déjà le pas sur le che-
min de la barrière.

À SUIVRE
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| Le Dr LaRose de l'Unité Sa-
MM. Eug. Godbout de St-E-lpitaire, ainsi que Mlle Ross, é-

loi, père du Ministre de J’A-{taient de passage ici,
griculture, et Emile God-'
bout, son fils, étaient en visi-

te chez M. Ludger Labrie ces jections contre différentes ma-|lard 2 la poitrine tous jos tion vibrante ol enthousiusle. Gig de Montréal Amusements divers
. “ae ‘ A ’ rer (FI » palr S ‘SL à Eu , <1

ladies des enfants. membres de a Oclete des la vague de i € M. Aubin Dussaull, E. :D.jours derniers.
M. le Dr L. J. Moreault M. et

s’occu-
pant des soins a donner aux
enfants, ct donnèrent des in-

La semaine dernière M. l'ins-

lard.”
La jolie pelite rose de Dol- conclusions, dans

Amis de Dollard” à la grande
Assemblée el à la grande dé-

MONT-JOU
Première réunion solennelle de la nécessité d'en faire par-

de la “Société des amis de Dol- tie.
d’honneur vient apporter

Président
les‘

une allocu- |

Et quand le
!

sa hauteur! ,
*La Survivance de Dollard”,

_M. Irénée Levesque se reu-
dait a Moncton, N.B,, pour af-
faires, dernièrement.
M, Claude Beaudet, nous esl

revenu pour les vacances, a-
près avoir terminé son cours
des Hautes Etudes Commereia-
les, à l'Ecole des Hautes lEtu-
des Commierciales, de l'Univer-

de l'Université de Montréal,

 

 

BANQUET
A 1'OCCASION DE L'OUVEBRTURE DE

L'HOTEL ROCHER BLANC,

SAISON 1933.

 

Samedi le 3 juin 1933, à 7,30 heures P. M.  
 

Mme Amédée Caron, sont par-|pecteur Gagnon, fit la visite i \ . | st évaloeme : retour chez
tis en auto pour un yoyage à Les écoles de notre paroisse. |Monstralion en l'honneur de choeur à qualre voix égales ve égalementde retour LS Priv du couvert $1.00

’ trés Dollard des Ormeaux. a l'oc- du R. P. G. Boileau, OJLIL, Uh VENAN (c¢ Compe. Ho —Ottawa.
Mlle Héléna D’Anjou, est de

L'ensemble a été tourné
satisfaisant. Merci à nos bon- casion de la fondation de la,vient heureusement précéder | première année de droit.

Mme Léo Côté est de retour
t
|

2 hres 13, Courses de che- —Vous dites que c'est une femme
; et , ay viet Set LE

retour d'une promenade àlhes religieuses Révérendes SS. ‘Société des amis de Dollard”.'’hymne national chanté com-' RE LEA BEE CS Cy : urse - =v une

Québec. du St-Rosaire, ainsi que nos|mercredi, 21 mai 1933. à 8 me jamais, par tous les mem- $ ue Pilon. depromenadediy, Courses à pied, courses d'affaire .sDe quel genre d'affaire- <‘oc.
hres, a la salle municipale de bres de la Société, lesquels se roIS-listoies, chez Ces Dä- en broueltes, courses de bicy- cupe-telle?Le Général Sir Eugène Fiset

M. P… est de retour à Rimous-
ki. ‘ =
M. A. E. Beaulieu, maire de

Cacouna, était de passage à
Rimouski, mercredi et a fait
une visite à nos bureaux.
M. Gérard Rheault de Mont-

Joli, était en ville par affaires
vendredi dernier.

STE-MARGUERITE
DE CAUSAPSCAL

 

jeunes filles enseignantes, qui
savent si bien inculquer à ces
jeunes esprits le gout de l'é-
tude.
La température est assez sa-

tisfaisante depuis quelques
jours, ce qui permet aux cul-
tivateurs une grande activitée
aux travaux des champs.
Notre fabrique de beurre ap-

partenant à M. Pierre Gen-
dron. a ouvert ses portes de-
puis quelque temps, à la gran-
de satisfaction de lous.
M. et Mme Amédée Landry

d'Amqui sont venus visiter leur
mère Mme Nathanael Landrv.
retenue à la maison par la ma-

 

Mont-Joli,

neur de la dite Société.
Voici le programme, tel qu’-.

exécuté:
1—Ouverture:  ‘“Pot-Pourri

d’Airs Canadiens” joué
Mme JI. de Champlain.
2—Discours du

de Champlain.
3—Savnète:

de l'oncle Jean.”
4—Chant: “Le Rosaire”. par|

M. A. Levesque et M. Rheault.|
au piano. Mme LT
plain: au violon. MHe Isabelle!

d'honneur du R. P. A. Ménard, 'mière réunion.
O.M.L, euré et président d'hon- bien de ne pas

| prochaine.

Umées.

par fermée pour hommes et jeunes !
‘gens. Prédicateur.

Président gault, OMI; Directeur, R. P.!
Actit de l'S. A. D, par M. G. H A. Bouchard.

traite groupail vingt-deux re-|
“Une question traitants, venant de Mont-Joli, JUbiiaire, : Hours st

‘Price et Malane. juarder 1 estime de ses parents
et amis, el

de_Cham- heures du matin, en l'église pa-

sous la Présidence séparent heureux de leur pre-
se promettant |
manquer la

Oeuvre des Retraites Por-|

Du 22 au 25 mai, retraite!

R. P. Le-
 

O.MT, Cette re-|

Mariage Dufour-Lebrun.
Mercredi. 21 mai, à huit

+

rents.

M. et Mme Louis Jean, de
Trois-Pistoles, élaient les invi-
tés de leurfille, Mme Léo Côté,
récemment.
Dimanche soir. le 7

la demeure de M. et Mme Edé
mond Fournier, les parents el
amis se réunissaient pour fêter
l'anniversaire de leur fille Ma-

mai, à;

cletles, amusements etc.

rie-Ange. Ce fut sans doute u-’
ne véritable surprise
jubilaire. qui a

n'a pas manque
d'apprécier les joies et le bon-
heur que ceux-ci lui réservaient
pour cette circonstance.

pour la.

toujours Site programme de celte jour-

de fêter
t

Amusements de tous les gen-
res sur le lerrain, restaurants,

cle,
8 hres P. M. Séance «el as-

semblée patriotique à la Salle

Municipale de Monl-Joli. Plu-

sicurs orateurs distingués a-
dresseront la parole.

1} heures 15 Grand feu de la
St-Jean au terrain Sirois.
Conmne on peut le constaler,

née est très chargé el promet
grandement la fête

des Canadions-Français.
Communiqué.)

|. «> 

| —Elle... des affaires des autres,

| Alors docteur, vous m'affirmez yp
wy aura aucun danger pour mai dans
cette opération ?

—Mais non, puisque je vous fui ©

ditt...

SEPULTURES
AINDUS

re

 

 ladie roissiale de Mont-Joli. M. l'ah- . ; ; le 12 mai, Bernade: . A s ] Joli. M. le au 5 adresse PIT E e 12 nu dette Mey-
NAISSANCES ——— Girard. . «, bé Lebrun. du Séminaire detetne magnifiqueadresse,Tu EN GASPESIE _ nier, fille de Xavier Meunier
. SSAN ‘ . ; 5 Ch | F 5—Drame: Dollard n'est Rimouski. cousin de ba mariée, | I ‘ DE —C'est charmant, n'est-ce pas, Mon- et de Marie-Blanche Loi

Le 25 mai, Marie-Thérèse- ez les rreres pas mort”. Ter acte IMOUSRI, Sin “jnier. MHe Marie-Ange Four-! 00 te une Hene ? de Marie-Bla e  Loizel,

Monique. enfant de M. Zéphir G&—Tableau: “Le serment à ‘bénissail le mariage de Me nier. quoique très émue, sut ré- VV Se oe me en oo décédée à l'Hôpital St-Josephque. ê Ao Zep du Sacre-Coeur ablean: TA SETMENT CE Aurore Lebrun: de Mont-foli.| | Madame, cela dépend: ma delete 10 mai à l’âge de 19 ans of 9Santerre. Parrain et marraine:
M. et Mme Wilfrid Poirier.
Le 26 mai, Joseph-Lionel,

enfant de M. Jos. Pierre Sa-

Revue des Cadets

En dépit de la mauvaise

gnons. avänt le départ.”
—Drame: “Dollard

pas mort”. 2ème acte.
n'est

Dollard et de tous ses compa- fille de M. et Mme Auguste Le-

, Comptable chez Morissette et
‘Frères de Québec,

brun. avec M. Lucien Dufour,

fils de M.

pondre en fermes appropriés.
1! veut chant et musique. Tous
surent s'amuser avec entrain.
Bien des parents cl umis
taient présents à cette fête. De

1

C- UEPRISE

mere serait Digne, que j'aurais de la pei-

ne à la trouver charmante.
EA ee= 

- Comment, garçon! ni soupe, ni po-

«Mois,
Le 12 mai, Marie-Jeannine

Pelletier, enfant de Joseph lel.
le tier et de Jeannelle Girard,'

vard. i raine: M. , - saut 8: s braves pts ; ‘ i Ld ;ard Parrain et martran température, le Corps du Ca- \ppel des braves, mort Ambroise Dufour et de Mme! breux cadeaux furent of- ‘ > décédée le 11 mai à l'âge de
et Mme Nil Lavoie. lets de St-fiermain de Ri-j94 champ d'honneur. Dufour. décédée. La chorale POMPIONS eaCualIx Loren bol tee sar de men: ; our © dst de

els pa Ë 9—Comédie: “Les mésaven-, ; Ps Gé Ciferts à la jubilaire. Tous sel —Non, Monsieur! 12 5 en avait bien FUN JOUF,28 mai, Marguerite-Fernan-
de, enfant de M. Miche] Guita-
re. Parrain et marraine: M. et
Mme Jos. Tremblay. ‘fils de
William.
GRAINS DE SEMENCE.
Un montant de $700.00 a été

distribué aux colons par un co-
mité paroissial formé de MM.

mouski doit être fier du résul-
tat obtenu. l'assistance très
nombreuse n’a pus ménage les
applaudissements et se félivite
de pouvoir jouir d'une si inté-
ressanté et si instructive
monstration. Rimouski peut è-
tre assuré de posséder un des
Corps les mieux organisés et

dé-}

tures d'un charlatan.”
| 10—Résolutions de la “Socié-
té des amis de Dollard”. par
IM. G. H. de Champlain. prési-
dent actif. Conclusions de l'as-
isemblée. par le R. P. A Mé-.
nard. O. MT. président d'hon--
neur.

 des Enfants de Marie fit les
frais du chant. “Dieu «d’Israel”
à trois voix évales de l'abbé
H. Délépine: “I'Heure du Mys-
tere.” en deux parties, de A.
Vignal ¢t “Fn vous quittant”.
en deux parties, de T.ambillote
furent rendus. avec Mes Mar-
‘guorite Dubé. Tda Landry. Cé-

le meilleur souvenir

séparèrent. à une heure assez
avancée, emportant avec eux

de cette
fête, ‘Communiqué.

Reénédiction des automobiles

Dimanche, 28 mai, à 3 heu-
res de l'aprés-midi, sur le ter-
rain de l'Académie St-Joseplh,

+

un net, mais ie Tai essuyvé.

NAROANGES
A RIMOUSKI

1

Jos Savard. E. St-Gelais. An- . LUE, --Choecur: “Survivance de 7. ; : ait li à Joli I a |
à st-Gele les mieux disciplinés non seu-! It -Choeur: “Survivance cile Lavoie. Dorothée Landry, @Yait lieu. à Mont-Jali, la Bé-! 13 mois

dré Parent. i ; ia ‘Dollard,” par la Chorale de ; sppop Hédiction des Automobiles or-| > É
DE PASSAGE lement de la Province mais de PH 4.CLÉ. sous la direction de Germaine Dufour, Thérèse tanisée par T'Associati los . ; . Le 22 mai, Joséphine Caron 3

he . tout le Canada. TRE NT tecatl ; Rouleau. Lucienne et Marie- Manisée par l'Assockilion des, Le 11 mai, Marie-Jeannine. {décédée à l'Hospice des 5A. Chabot de Causapscal. . - «ero iM. Frs Morissette. Au piano. : ; Commis-Vovageurs. Ouel beau … . . : decédec à ospice des So-nrs F
Léopold Bernier Adélard| les 10 heures. l'officier ins- Mme I. de Champlain Anna Lebrun. comme solistes. “- tacl 3 A oir des AU née le mème jour, enfant detde la Charité à l’âge de 75 uns i
Chouinard. Félix St-Pierre. |Ptcteur. M. le Capitaine Geo.” Dampiann. Mlle Rollande De Champlain Spectacle que de voir des CENT Joseph Pelletier el de Jeannet-Tet ? mois. > or 4
Fdmond Bernier. Arthur Cour. |Guimond, inspecteur des Ca-| 12.0 Canada. _ chantait “l'Ave Maria” de Paul latnes d'automobiles de UC te Girard. Parrain, Thomas 5
sel. Francois Bernier. Ulric|dets du D. M. No 5, présidait à} Franchement, la première Denvs. Le Professeur Gagnon ae el de OMS Due Mallet; marraine. Marie Ther-
set, COI! . L touchait l'orgue. La mariée Pfhées de ruban bleu et blanc. rien.la revue annuelle du Corps de

St-Germain. Tout le cérémo-
nial d'inspection se fit d'une

Bernier. de Saint-Ulric de la
Rivière-Blanche. J. Côté de Ri-

|jréunion solennelle de la “So-
cièté des Amis de Dollard” fut portait une robe de crêpe gris-

el quant au jpery et bleu. avec manteau. ;
I

fun vrai succès,

alignées dans un
fail. muettes el

ordre par-,silencieuses. | Le 13 mai, Louis-Georges, né
silencieuses.‘Îa veille, enfant de louis

ven TERE. manière impeccable ct en- nombre des assistants. et quant chapeau et souliers assortis. (commesi es puissantsvéhieur Longchamp et de Jeanne lan-
Les RR. Freres du Sacré-|SeMble offrait le plus beauja l'exécution impeccable du Son bonquet se composait de énédictio en les € aite * dry. Parrain, Michel Landry;

Coeur de l'Académie de Cau-|YPup d'ocil. Nos jeunes ri-{programme, et quant au pa- rosés, de lys et de muguet, À ÉNECIENONS QUE CCS AUCR marraine. Emma Côté.
triotisme avisé de cette soirée. l'issue de In cérémonie du ma- duient. Le 15 mai, Marie-Flmire-mouskois ont continué de mar-

cher sous les sages instructions
reçues les années précédentes

sapscal étaient en visite au
presbytère dimanche dernier.
AU COMTE DE BONAVEN-

riage. vn déjeuner intime réu-
nissait les invités, chez les pa-1

|

11 n'est pas oiseux d'affirmer.
que de tous les membres pré-

la fanfare locale, sous la di-}cotette.; eus née le meme jour, en-
rection de M J Amédée Coté tant

. . de Aubert Bosse el de
exécuta une marche entraînan- yvette Al-

Le 19 mai, Léonidas Morris.
set, époux de Irma Tremblay,
décédé te 16 mai älhôpital St-
Joseph, à l'âge de 28 ans et 7
mois,
Le M mai, Léa-Joséphine

Gagné, enfant de Emile Game
et de Jceanne-Laurette Charet-
te. décédée le 18 mai à l'âse de

 
 

 

 

TIRE i de M. l'As-Adjudant Alp.[sents. pas un n’a eu à regret- rents de la marice. Peu après. ! ' CNL Joncas. Parrain,

Par la nouvelle rédistribu- Couillard. Malgré ses multiples [ter d'élre venu assister a Fé- les nouveaux époux partaient UE Ae ire Men Beau-!fred Bossé; marraine. Corinne
tion des comtés notre paroisse |VCcUpatiBns, le Rév. Frère vovalion des hauts faits de en vovage de noces. À leur re-| et, Président de TACV..mon-t coté.
appartiendra à l'avenir aul|Ephrem s'est imposé le sur-!Dollard des Ormeaux, tour. M. et Mme Dufour rési-fla sur Testrade, el traça Phis-| 1e 17 mai. Marie-Eugénie- L Il .
sent , sasi|eroit de travail que comporte] D'abord. c'est un pot-pourri deront à Québec. Nous Leur of- lorique de la Béenédiction deseo ee Pavant-veille. en-|LLes Meilleurs Instantan-comté de Bonaventure. ainsi ! ! ; pot ; \ hiles a] NYque les paroisses de Causaps-|!# direction d'un Corps de Ca- ‘d'Airs Canadiens exceuté par frons nos meilleurs voeux de mob es. en démontre bo (Fant de Antonio Lavoie. cul- nés sont f it

dets, TF Lune pianisle qui n'en est pas à bonheur. (tite. des avantages, parla de tivateur. et de Maria St- $ Sont faitscal et de Ste-Florence.
UMéme anniversaire. lu fondation de la Confrérie de

  

NEUVAINE. La partie de la culture phy- ses premiers lauriers, qui ou- nn 1 : 2 (Laurent. Parrain, Svlvio Poi- .. pl _
Pre AINE. à 7 heures a|Sique fut la plus admirce du vre la séance. En faut-il plus. Mercredi. 17 mai, le RP. A piocpristophe. sous : ME A jtrass marraine. Imelda St-] vee he Film VERICHE:

lieu dans notre église les exer-| Public. La cadence et la pré- pour rappeler à l'assistance. Ménard, OME, Supérieur et Mont oi, au Sapcluaire Notre= Laurent. LLcuner L
cises de la neuvaine au Saint-[Cision dans l'exécution étaient ‘que. avant tout, nous sommes curé de la paroisse Notre-Da- Dame cinlaf CpPRIME| Le 19 mai, Louis-Paul-Ré- |, \Prorter votre Kodak: limseetss
Esprit Les gens assistent nom-{parfaites, Rien ne laissait à Canadiens-français?. a Puis, me de Lourdes de Moni-Joli. on met i ou, DOM ald. né le 16 mai. enfant de les A;Untements sont gratis. Poires

breux. désirer. Les jeux ont terminé c'est le discours  dlinaugura- célcbrait le vinglieme anniver- prefise assemblee pour être Le Louis-Philippe Pelletier, for- ("7 fi erent exposés, rapportes
saire de son ordination moin de cette cérémonie gran- nous: te développement est fait ren

A SAINTE-IRENE.
M. le curé est allé rendre vi-  le programme extérieur. Le tion du Président de la Socié-

tout se termina par un congé, (té, discours empreint d'un pa-
donné à la demande du Capi-!triotisme émouvant. bien desti-

sacer-
dottte, Le matin. grand'messe
solennelle; le soir. séance de

Beaulieu.
Gar-

Alma
Louis-Philippe

. 4 ; :gcron. el de
diose. En l'absence de S. M. 1e /7 !
maire J. Ad. Landry. M. Albert

. ineau;
Parrain.

marraine. Césarie Beau-

tement et avec soin,

site à son confrère le curé de CO LD ; ; : … d'Ani ‘o-Mair iSainte-Trène le 23 de ce mois. |taine. Co FY ne a faire vibrer le coeur de creoustaneeau couvent pro: dAnjou. Mogare writ lapif, ISIDORE BLAIS
SYNDICATS OUVRIERS Le Corps de Clairon a luijtout vrai patriote. Que dire de sentation d'un superbe cruci- EE Le 27 mai. Marie-Luce-Jac-

L’'Hon. C. J. Arcand. Minis-, aussi aidé au sucedés de la Re-|la Savncte: “Une question de fix. Au mois de Marie. les élé- donna Tl'altocution de circons- . . .
‘ Cons queline. née Ja veille. enfant PHOTOGRAPHE

   

 

 

tre du Travail de la Province , YUe. C'est un aide fort apprécié {l'oncle Jean”, où Madeleine de Ves du Couvent exécutérent un tance. ct dans une comparal- |g Craigie Lepage et de Marie- a
de Québec. l'hôte d'honneur à ‘©t très recherché dans les pa-|Verchères et Francois Hertel Magnifique programme de >on ve appropriée. =", dé-{\nna Brisson. Parrain, Ernest RIMOUSKI ;

: , - lrade , + Frère Le ; : + dis rl rioris Ch: montrer a l'assistance + Pau-‘3 ‘ ot CL AS ?. ‘ : : 3
la grande assemblée des U-[rades. Le Rev. Frère Alier est sont à se disputer In supe riort- ch nt. _ Ih bile russe pice THE, Hi th.epage; marraine, Marice-Toui-
nions Internationales. a décla- 1 instructeur de ce corps. (té, alors que Poncle Jean vient PAPTEMES mobil $h semble a HOM ge Longchamp

Parmi les nombreux assis- rancher Ja question en procla- le 17 mai a été haptisée Me- pmo. sous plusieurs points, en =op mai, Joseph-Arthur- COUR SUPÉRIEUREré que c'était une nécessité ab-' ] 5 UN : corel a. 4 i . :solue pour les ouvriers de fai. tants nous mentionnerons MM jmant Dollard. “comme le plus rie-Yvonne-Lucette. enfant de alu de const PoÀ né| Roland né le même jour, en-| Landa Province de Québec, brrale de circonstance, La béné- de “del trict de Rimouski,
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. . . ‘ = 3pilla fr pe . , ; oo dose ’cas 4 de Ye ’re partie des organisations Jules-A. Brillant, Col. Hon. A. grand héros de notre histoi . “ph Peason cf de Yvonne Liction des médailles caps Tant de Joseph Roy et de Imel-}" Greffe des Tutelles et Curatelleprofessionnelles. ‘Couillard. As-Adi, A. Garon. re?” Et un entr'acte. comme Gagné. Parrain et marraîne, Hietion des médailles et objets da Hubert. Parraïn. Herméné- Francois Di peop ae
T1 expliqua aussi ce qu'il fal- C- Morissette. LL. Lévesque. F.1*le Rosaire” exécuté par deux Met Nme Charles Gagné, Pré- ide St-Christophe, de mêmeque ‘gilde Roy; marraine, Maria TEE AVIS PUBLIC. ; Le ~ . . arlistpe xr ar I. . 3 Al ; Co a € URE. A : { , Maris ; : S AC

lait entendre par organisa- Cote, échevins: René Asselin.'artistes avec un accompagne- 1. R. P. F. Allie, OMT, Fa bénédiction des automobiles Beaupre. Avis public est par le présent don
tions professionnelles. et leur G. Masson. I Blais. et plu- ment non moins harmonieux. Le 1% mai. Joseph-Ravmond- fut faite par le PR. P. A. Mé- Le 99 ai. M-I ise-Eu- |‘H'en vertu d'une ordonnance de la Cour

“€ ue e 232 mai, M-Louise-FEu- 0 J ;
nard, ON. curé. Ce fut en- Supérieure pour le district de Rimou-but.

 

sieurs membres du clergé.
Officiers du corps St-Gor- ‘cipal du programme.

|

vient préparer le numéro prin- Marie, enfant de oseph-Ar-
thur Levesque. et de Georgian

 
suite In parade des automobi-
les. à travers les rues de la vil-

i

génie-Jeannine, née  l'avant-
veille. enfant de  Cvrille La-

1933 à Ja requet

une assemblés de
ki, reudue fe 12 mai
de François Dion,

<=

main. - ’ : 4. ne Heppell, Parrain € arrai- | : ; ; Fo ;pr Dollard nest p 1s mort”, | ppell 1 arrain { marral | C'avec la fanfar 5e L voie, cultivateur, et de Hermé- [parents et créanciers de feu Louis La
- : Maurais. commandant de drame émouvant, sil en fut nes Moet Mme Jos, St-Laarent: leoavee la Fanfare montjolien- nie Boudr au, Parrain, Joseph[brie sera tenue, devant le Protonotaire. - - ‘ € te i ed tl. i « JU . Cl. 2,la Compagnie, FE, Bernier, Ser-- Un. dont tous les acteurs nous porteuse, Mme L-Bte Leves- |ne en tete. | Leclere: marraine. Rose Dou- |1a Cour Supérieure du distries de

gent-major. N. Collin. ont fait revivre les moments Tue, Prètre, RP WW. Laberge. {Communion Solennelle, | . Co Rimouski, À Rimouski le 6 juin TO,com- cet, aux fins de Un curateur à—_— mandant du Ter peloton. J. P. de tragique angoisse, le sacri- OO OM ; Mardi. 50 mai, c'était jour , . ; nommerLe 27 mai à 8 heures du ma- Lavoi 4 PE # HN SOISSE, sa : . i : : ; . Lae 23 mai. Marie-Jeanne- [succession vacante du dit feu Louis La_ $ Lavoie, commandai 2ème fice du Long Sault. les g 1 Va-et-nienl. tde Communion  Solennelle; ; , : ; i; t du 2ème 4 Sault. les glorieux ! Solennedle Monique, née le même jour, [brie{in eut lieu le service anniver-
saire de feu Louis Saucier.

peloton. R. Tremblay. com-
mandant du 3ème peloton. 6,

iours de 1660. Monsieur de
Maisonneuve. le grand gouver-

M. et Mme Jos. Pinault, et
leur fils Jean-Louis portaient

pour cinquante-huit enfants de
la paroisse. préparés par Te RB.

enfant de Joseph-Miche] Côté,
épicier, et de Marie-Louise Pi-

Casgrain, Caron et Beauticr
Procureurs du requéries.

 

he 20 mai, eut lieu dans a Dion. commandant du {¢me neur de Ville-Marie, a cette ¢- pour Montréal, jeudi matin, P. FL. Mie, OM, Le matin, il neault Parraine, Octave Jal Rimouski le 18 mai 1933,
saile d'ecole réunion des élé-[necloton. Sergents ing poquez Doll: Te ‘aux M. Adrien Dumais SF v eut Messe, avec € i Tpit ree Le a ae +gents  P. Ringuet.. Poque; Mard des Ormeaux.| M. Adrien Dumais. FED. SSC. NEC COMMUMON, ert, marraine, Omérine  Ca- VENDEURS DEMANDESves de toutes les classes de St-
Damase, à l’occasion de la fé-
te des Arbres. Le programme
de la journée se repartit com-

P. Leblond. PR.
Pelletier.

Gosselin.

Commandants de section: P.
Bouchard. G. Levesque. M.

Inergique abbé Souard: Larou-
tele vil trafiquant d'eau-de-vie;
jAntoine. Yagile coureur des

D (le héros de notre histoire: Pé- de l'Université de Montréal. é-.à sept heures et le soir, céré-
Zeus.

tait de passage à Mont-Joli, di-, momie à l'église, présidée bar} Le 25 mai, Pierrelte-Muriel-
manche dernier, de retour del
Montréal, où il vient de termi-,

lc RP. A Ménard,
curé, Les élèves du

OM.
Couvent

“de-[Irma. née le 22 mai, enfant
de Léon Couillard et de Laura

Vendeurs demandés, pour vendre de-

lames de rasoir Safety. Prix 60 lumes
poate 87.00, Yerivez pour échantillon Mne suit: Le matin, messe spe

|

Ouellette, Fo Gagnon. Y. Bel]a-[hois: Le Renard. sorcier sau- ner sa deuxième année de étaient en charge du program- \ieKinnon. Parrain André X : i ;ciale pour les enfants. Il y eut |vance. J. L. Houde. Y. Rov. L.|vage. innocent coupable; son droit, me de chant. | Couillard: marraine Irma \ " A op PAIE Laurier er
: ; { € 3 € Montreal,un diner champêtre donné par

M. L. P. Langlois, curé de la
paroisse. Au cours de l’après-
midi, il v eut jeux, amusements
de toutes sortes, discours, dé-

Pelletier, I. Thériault. F. Du-
be, C. Lepage. A. Plourde. P.
Dubé, R. Berger. Y. Matte. J
M. Thériault.

fils. La Panthère. vengeur ter-
rible; le Père Grégoire. ndmi-
rable vieillard: les sauvages et
habitants de Ville-Marie: tons
ces personnages ont défilé de-

M. et Mme Albert
Messieurs Albert et Fugène
Gagnon, el François Roussel |
de St-Joseph de Lepage et M.
«it Mme Alfred Gagnon, de

!
Roussel, |

|

FETE DIE LA ST-JEAN BADP-
TISTE A MONT-JOLI
21 JUIN PROCHAIN

Sur décision conjointe de
l'Association Catholique des

Martin.
Le 27 mai, Joseph-Théodo-

re, né l'avant-veille, enfant de
Emile Desrosiers ef de Alber-
fine Desrosiers. Parrain. Emile

 —<
VENTES PAR LE SHER#F

4500 Rioux vs Gagnon et al. Un mou
lin à scier, machineries ete, sur un ter-
rain à bail, prix $15. par année, 150 lamations. ¢ sé ILE CATEC 9 “ T'APRF,ve : veux ; : td od ’ : iclamalions. chants Tous se sé. \TÉCAISME DEF L'ABBE,vant nos veux. incarnant en Stes\ngéle de Mériei. étaient Voyageurs de Commerce el du Desrosiers; marraine, Clémene Pieds sur 210 partie du No 228 au ca-parèrent à une heure assez 7FRMAT Eux les figures de 1660, s'anis- de passage à Mont-Joli, au soir Cercle Léonard de PACALC, line Desrosi Che » <ACMEN- [dastre de Rimouski, Vente a l'église de

avancee, gmportant un bon \ _— sani hour réussir magnifique- du 2 mai. il a été décidé de l'organisation [1e 99 manie Louis de © SteMandine le 7 Juin 1933 à dix heu-souvenir de cette journée. Nous  aceusons réception ment l'histoire du Long Me * Charles Plante 1 iose de la St-Je: ap néta veille enfant duWE 14107 On| u Long Saull. M. et Mme Charles Plante de grandiose de la St-Jean, Bap gue, né la veille, enfant de Wil- 4107 Ouellet vs Gagnon. Lots NosM. l’inspecteur du comté M.
(Gagnon assistait à cette fête.
VA ET VIENT
Mile J. P. Massé, Adélia Mo-

reault et J. B. Moreault. se-
qontde passage à Mont-Joli, le Québec. . , Voir nos dix-sept braves jurer sion du mariage Dufour-Le- promet d'être aussi grandiose, Re
LRN Pa | ; bici à notre humble avis, [de combattre jusqu’à ln mort, brun. sinon plus que les autres. - L'EGHO du Bas St-1sa f Î *Mme Charles Simard et sajun ouvrage appelé à rendre (plutôt tue de laisser vaincre! M. Paul Tevesque, E. EM. Nous donnons nn peu lel® [ ellpetite famille sont de passage  

Moreault étaient

d’un exemplaire du “Catéchis-
mePittoresque” par l’abbé Vie-
torin Germain. ptre. Docteur
en Théologie. En vente chez
l'auteur, 680, chemin Ste-Fow,

d'inestimables services au per-

ne peut que contribuer à en

Ah! l’émouvant tableau. que
celui du “Serment de Dollard
et de tous ses compagnons, a-
vant le départ pour le com-
bat!" Comme il était beau de

l'ennemi! Et l'appel des bra-

 té des Amis de Dollard* nons

Rimouski, M. et Mme Eticnne
Tevesque, Jr. d’Amqui, M. le
Député Jos. Dufour et Mme
Dufour de St-Moise étaient de
passager à Mont-Joli. à loçea-

de l'Université Laval de Qué-

tiste à Mont-Joli, samedi le 21
juin prochain. Ceux qui se sou-
viennent des manifestations
antérieures à Mont-Joli sauvent
d'avance que cette prochaine

programme Irès rempli de cel-

 
 

frid Dupéré et de Yvonne Le-
page. Parrain. Raoul Pincau;
marraine, Régina Michaud.

is Journal voué exclusivement à la défense des inlé-

13, 4, 5,6 au Cadastre dun rang deux du

{Canton Cabot. Vente a l'église de Pa-
; Joue, le 8 juin 1933, à dix heures A. M.

Chs D'ANJOU, Shérif,
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dans notre paroisse a l’occa-!sonnel enscig , « pa-jves ; € ' Hai i ‘

dans ne repar se àl'ocea-|sonnelen jgnant, et aux pa ves, morts au champ d'hon chbee, était de retour parmi le journée nationale. à laquel- @  rêts religieux, moraux et économiques de la région du
feu Louis Saucier. P cation r Thot © pour! Jeu l'édu-jneur, où tous les assistants nous, samedi, 27 mai. apres a- le ‘assistera une foule nom-[& Bus St-Laurent &s£ . . cligieuse de leurs en-

|

sassoci co voir termine s uxième : ‘ous 5 blié it Rim i ' i ie Géné ¥NAISSANCE fants # curs en-|s issocient, pour les couron-jvoi lerminé sa deuxième an- breuse. by Publié à Rimouski par Imprimerie Générale Lice, %- . s. Ç ner! née de médecine. 8hres A. M. Messe à In grot-1$ rue St-G iA St-Damase le 25 mai le! Il devrait se trouv i "die, “ Ç ; s ROSiemRév. curé I.. P. 1 loi ' 5 1 5 se trouver dans, Arrive la comédie, “Les mé-| M. Florent Legendre. gérant te avee sermon de circonstan- i ' SANT C ¢
Rev3 M “ o Lang ois a toutes es amilles. saventures d'un charlatan™. {de ln Banque Provinciale de cr. ë PARAISSANT CIMQUE YENDREDI. ¥le 25, enfantde M. otMme Da. religie hautes vérités de notre mesaventures dont l'auditoire |Montmagny, et M. Roméo Ga- 1 hre P. M. Grande parade, i PRIX DIE L'ABONNEMENT: ce, \ da- igion v sont présentées a-irf inseu'anx fnrmes! fé. comp ‘hes ice chars tor bs

\ ] "sel - : : 5! . ptable chez Price chars allégoriques, Près de 20 AN ; 5 5mase Turcotte, M. et Mme J. B. vec clarté et simplicité. ce qui Les résolutions de la “Socié-|Rrolhers de Montmagnv, à chars feront la parade de CANADA $1.00 ÉTATS-UNIS 3150 ¥¥ Tiroir postal 120.
uit et parrain et

marraine, ‘ faire aimer l’étude. lconvainquent admirablement
tnient les invifés de M. Fxias
Violette, dimanche dernier.

2 hres, Arrivé au champ Si-
rois “des courses),
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